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En matière de prostitution des mineurs, un consensus règne parmi les acteurs de toutes 

orientations et scènes sociopolitiques – et parmi ceux-ci les prostitué-es – quant au fait que les mineurs 
n’ont pas lieu d’exercer la prostitution, qu’il faut les en « prévenir » ou les en « sortir ». Par ailleurs, sur un 
plan sociologique, ce qui est en jeu n’est pas tant le bien ou le mal fondé de l’activité pour des jeunes, que 
ce qui dans leurs trajectoires singulières résulte et reflète des logiques sociales globales à l’œuvre. Ainsi 
que le résume une travailleuse de rue agissant en milieu de prostitution : « La prostitution est-elle la 
problématique ? Je n’en suis pas convaincue. Je crois plutôt que ce qui est problématique, c’est le 
parcours du jeune. La prostitution est une “réaction” à quelque chose. ». Sur les conditions de vie des 
jeunes avant et lors de leur entrée en prostitution, il n’y a ni trajectoire unique, ni cause ultime1, mais plutôt 
des éléments communs aux trajectoires de ceux-ci, tandis que leur prostitution se surimprime à une 
problématique plus globale. Partant de l’hypothèse générale que la prostitution est une « stratégie 
d’adaptation » au réel, il s’est agi d’investiguer ce que des jeunes étaient occupés à négocier, soit mettre 
au jour un ensemble d’éléments récurrents dans leurs trajectoires, les décrire et faire proposition de les 
interpréter. Cet article s’attachera de la sorte à reconstituer les trajectoires de vulnérabilisation des jeunes 
favorisant leur entrée dans la prostitution, mais également à identifier les prises de risques auxquelles ils 
se confrontent et enfin, à mettre en évidence quelques éléments de leur ancrage dans le métier.  
 

Ce travail est issu d’une étude2 plus large sur prostitution des mineurs ainsi que sur sa prise en 
charge socio-judiciaire actuelle en Communauté française3. Répondant à ces finalités, une enquête de 
terrain a été menée pendant une année, à Bruxelles, Liège et Charleroi. La recherche a principalement 
reposé sur une méthodologie qualitative, soit sur la rencontre, l’échange et la co-production de savoirs4. 
D’une part, des entretiens semi-directifs ont été menés avec des intervenants issus des divers secteurs5 
occupés au suivi psychosocial et protectionnel des mineurs prostitués et / ou victimes de traite des êtres 
humains à caractère sexuel, au sujet de leurs expériences et difficultés.  D’autre part, des récits de vie ont 
été réalisés avec des (ex-)prostitué-es6 qui avaient commencé leur activité lors de leur minorité7. En effet, 
l’expérience des intervenants ne permettait pas d’accéder pleinement au vécu des jeunes puisqu’elle est 
toujours une traduction selon des grilles d’interprétation propres à chacun et à chaque secteur 
professionnel. Il s’agissait donc de retourner à l’expérience sensible pour mieux en saisir la teneur et le 
sens. Des techniques d’enquête supplémentaires sont venues compléter le dispositif. Avec les travailleurs 
de rue agissant en milieu de prostitution8, j’ai pu me rendre régulièrement sur les lieux d’exercice de la 
prostitution, principalement en rue, en bar et en salon (vitrines), de jour comme de nuit et ainsi accéder un 
peu plus à cet univers de vie et de travail. Par ailleurs, il m’a été accordé de consulter les dossiers 
judiciaires9 des mineurs pour lesquels des faits de prostitution étaient avérés. Enfin, des données 
quantitatives ont été collectées aux niveaux fédéral et local. 
                                                      
1 Ce qui est en jeu n’est donc pas de se faire l’écho de ceux qui stigmatisent la prostitution et ce faisant, recherchent, 
les uns dans le vécu traumatique, les autres dans la misère sociale des prostitué-es les raisons de leur prostitution. 
2 DIELEMAN M., 2006. 
3 A l’initiative de la Ministre de l’Enfance, de l’Aide à la jeunesse et de la Santé en Communauté française de Belgique. 
4 Démarche renforcée par le constat que peu d’études rendent compte de la prostitution des mineurs en CF. 
5 Pour chaque ville, les mêmes intervenants ont été sélectionnés en fonction de leur secteur : travailleurs sociaux des 
associations de terrain agissant en milieu de prostitution ; fonctionnaires des polices locale et fédérale ; magistrats des 
Parquets et Tribunaux de la jeunesse ; délégués, conseillers, directeurs des services publics de l’Aide à la jeunesse ; 
travailleurs d’organismes d’accompagnement des victimes de la traite des êtres humains ; enfin, travailleurs 
d’organismes d’appui et de lobby.  
6 Puisque la prostitution est exercée tant par des femmes que par des hommes, le terme « prostitué-e » sera 
constamment employé au masculin - féminin. 
7 Rencontrer des majeurs plutôt que des mineurs en activité, m’a semblé plus juste et plus décent par rapport aux 
personnes, considérant que les premiers auraient la distance suffisante à la production d’un discours et une disponibilité 
à relater une intimité. En outre, je n’ai jamais croisé de mineur sur les lieux de prostitution. 
8 En Communauté française de Belgique: les asbl Entre 2, ICAR et Espace P…. 
9 Parquets et Tribunaux de la jeunesse. 
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Du matériau de départ ont été extraits trois récits de vie d’ (ex-)prostitué-es autour desquels 
s’articulera le texte, dans un souci de faire interagir les observations du chercheur et les discours des 
protagonistes. Julien, Jean et Sabrina10 m’ont été présentés par l’entremise des associations 
d’accompagnement des personnes prostituées. Ils ont eu la générosité de m’offrir une partie de leur vit en 
récit et je les en remercie.  

Julien est aujourd’hui âgé d’une trentaine d’années. Il est belge et homosexuel. Il s’est prostitué 
dès ses 14 ans et jusqu’à 26-27 ans. Sa mère décède alors qu’il est âgé de 9 ans et son père, un ancien 
travailleur des charbonnages au chômage, l’accuse de la mort de celle-ci. C’est le « début de la chute ». 
Suite aux disputes avec son père, il fugue et est placé dans un home. Il sèche les cours et entretient une 
première relation prostitutionnelle avec un homme beaucoup plus âgé qu’il rencontre dans un parc. A ce 
moment, il ne se rend pas compte qu’il s’agit de prostitution. Fuguant encore et encore, devenant 
« colérique », il est placé à l’âge de 15 ans dans un hôpital psychiatrique où il séjournera deux années. 
Toutes les semaines, il s’échappe de cette «  prison » et se prostitue alors de manière plus systématique. 
A 17 ans, il est émancipé et émarge au CPAS. Il se prostituera encore pendant dix ans, « pour l’argent », 
car il n’entrevoit pas d’autre opportunité. Il dit que son vécu de la prostitution est « dur », que ça a été son 
« calvaire ».  L’année dernière, il a trouvé un travail comme balayeur de rue. Son contrat se termine, il ne 
souhaite pas le renouveler mais souhaite chercher un autre emploi.  

Jean approche la trentaine. Il est belge et hétérosexuel. Il s’est prostitué dès ses 15 ans, pendant 
une dizaine d’années. Placé en internat à 4 ans lors de la séparation de ses parents, son père décède 
lorsqu’il a 6 ans. Sa scolarité est chaotique et s’arrête à la fin des primaires. Il est refoulé de homes en 
homes, fugue régulièrement et dans cette errance, il commence à se prostituer « un peu comme ça », puis 
de plus en plus systématiquement. Parallèlement, il effectuera un court séjour dans un hôpital 
psychiatrique en raison de ses « crises », puis dans une IPPJ pour quelques vols.  A 17 ans, il est mis en 
autonomie et continue la prostitution.  Il dit s’être prostitué pour l’argent et cette activité  le laisse assez 
indifférent, même s’il « aurait préféré faire autre chose ». Aujourd’hui, il a cessé de se prostituer et émarge 
au CPAS. En même temps, il a un petit boulot clandestin et surexploité dans un bar et n’entrevoit pas 
véritablement d’avenir professionnel.   

Sabrina est la plus jeune, elle approche à peine la trentaine. Elle est belge et hétérosexuelle. Ses 
parents étaient ouvriers, ils ont divorcé lors de son enfance. Une « grosse mésentente » avec son beau-
père l’amène a adopter des comportements à risques. Alors qu’elle accouche de son fils à 15 ans et 
qu’elle « déconne », sa mère fait appel au service d’aide à la jeunesse (SAJ). Elle est placée dans une 
maison maternelle avec des femmes plus âgées. A partir de ce moment, Sabrina perd les pédales et ne 
comprend plus ce qui lui arrive. Son dossier sera progressivement judiciarisé et sa mère gardera son 
enfant, sans plus vouloir d’elle à la maison.  En rupture, elle s’installe chez son petit copain et cherche du 
travail. Mineure, elle ne trouve rien et finalement appelle pour une offre d’hôtesse trouvée dans les petites 
annonces. Elle sera prise en charge par un homme proxénète pendant deux années, se prostituant dans 
des hôtels et gagnant beaucoup d’argent. Cette exploitation prendra fin avec l’intervention d’un ami.  Elle 
est alors majeure et entame une carrière de prostitution. Aujourd’hui, elle se prostitue encore, mais plus 
occasionnellement car elle gère une maison de prostitution. L’épisode de prostitution à l’adolescence lui 
laisse des traces et elle pleure encore de ce qui lui est arrivé. 
 

Trajectoires d’entrée : au croisement des vulnérabilités 
!
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Débuter la prostitution en étant très jeune11 n’est pas anodin et advient dans des trajectoires 

complexes qui mêlent divers facteurs sans qu’aucun d’eux pris isolément ne suffise à l’expliquer. Par 
ailleurs, il faut rester prudent en matière de généralisation et éviter les écueils du misérabilisme ou de la 
victimisation. De nombreux jeunes connaissent des situations comparables à ceux qui se prostituent sans 
pour autant faire de même et seule une minorité s’y retrouve au départ d’un parcours jugé 

                                                      
10 Le respect de l’anonymat et la protection de la vie privée étant garantis, tout ce qui pourrait permettre d’identifier les 
personnes a été modifié, dont les prénoms, les lieux, les dates, etc 
11 Remarquons d’emblée que les situations d’entrée en prostitution à la minorité ne correspondent pas exactement à 
celles vécues par les majeurs. En effet, d’autres dimensions entrent en jeu (p. ex. : séparation d’avec le conjoint, perte 
d’un emploi, endettement). 
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« lourd » ou problématique. Enfin, certains jeunes ont une trajectoire plus « classique » et pourtant se 
prostituent.  

Afin d’appréhender les trajectoires d’entrée en prostitution à la minorité, le concept de 
vulnérabilité apparaît pertinent, d’autant plus qu’il est mobilisé dans une hypothèse de cumul des 
vulnérabilités. Michel Joubert12 prend pour postulat de départ que la capacité à agir « rationnellement » 
dans une situation de crise, de danger ou de tension nécessite un minimum d’ancrage social. Lorsque 
celui-ci est mis à mal, les réponses individuelles adoptées seront plus ou moins « hors normes » voire 
« dangereuses ». En somme, les vulnérabilités d’une personne constituent le substrat des conduites à 
risques, celles-ci constituant des réponses au contexte de vie13. L’auteur décrit trois zones de 
vulnérabilité : socio-économique (précarité, exclusion), relationnelle et psychoaffective (que l’auteur origine 
dans des problèmes de parentalité), et culturelle (qualifiée de « socialisation déviante »). Ce modèle 
recouvre en partie les situations mises au jour dans cette recherche. Les récits y sont également articulés 
autour de trois cercles de vulnérabilisation : les difficultés rencontrées au sein de la famille et de l’école 
(désinvestissement progressif des liens de socialisation primaires et secondaires), les nécessités 
économiques « faites vertus »14 (des origines sociales précaires au besoin d’argent en contexte de rupture 
et d’itinérance) et les jeux symboliques et psychoaffectifs eu égard au corps et aux sexualités, lieux forts 
de prises de risques. 

Du décrochage à la rupture 

 
Les parcours des jeunes prostitué-es sont souvent fait de mésententes, de conflits ou de 

malaises au sein de la famille qui se soldent par un désinvestissement progressif de leur environnement 
familial, scolaire et social.  
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Le décès ou la séparation des parents, par exemple, ne sont pas spécifiques aux jeunes 

prostitué-es, mais éclairent quant aux difficultés à se repérer ou au manque d’affection qu’ils peuvent 
éventuellement connaître. 
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A mesure que les liens familiaux se desserrent, le décrochage scolaire apparaît et s’accentue, ce 

qui ne sera pas sans conséquence sur les possibilités d’avenir professionnel des jeunes. 
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Enfin, les problématiques familiales s’enracinent elles-mêmes dans un contexte socio-

économique global, que ce soit à Bruxelles ou en Wallonie où le taux de chômage est important et dont 
l’impact sur les cellules familiales n’est pas négligeable. Sans disposer de données quantitatives précises, 
les jeunes prostitué-es semblent toutefois le plus souvent issus des classes précarisées de la société. 
!
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12 JOUBERT M., 2003, 
13 La finalité opérationnelle de son modèle vise à identifier les moments clefs où un individu franchit des prises de 
risques en vue de cibler et d’améliorer l’intervention. 
14 En référence à la formule de Pierre Bourdieu dans son ouvrage « La distinction ». 
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Le désinvestissement du lien, souvent qualifié de « démission parentale », doit ainsi être replacé 

dans un contexte où les parents sont eux-mêmes aux prises avec une problématique et complexe. Il ne 
s’agit donc certainement pas de réitérer l’amalgame tacite « parent pauvre = enfant délinquant », mais de 
cerner les motifs qui permettent d’expliquer que la prostitution apparaisse comme un moyen de négocier 
avec les difficultés concrètes.  
 

Nombre de jeunes prostitué-es ont connu un parcours de placements en famille d’accueil ou en 
institution dès leur plus jeune âge ou plus tardivement à l’adolescence lorsque leur comportement 
devenait ingérable pour leur entourage et nécessitait des mesures protectionnelles. 
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Lorsqu’il est à répétition, le placement peut participer d’un désancrage affectif et relationnel. Par 

ailleurs, le placement peut être inadéquat et aggraver la situation du jeune, comme dans le cas de 
Sabrina. 
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,&%)!&224-!&*!(_B!23*$!0&53%$!:*3%!,&%$4C!D)!L&!->&!H+2&00+4!4--4!&*00%C!
_!.4!'3'47)!-1!I4!,*'&%0!4)!.3''4!%-!#!&!4*!H40!2$3E-O'40!H4!H$38*46!-4!(_B!&!,&%)!
&224-!&*!R$%E*7&-!H4!-&!I4*74004C!"&!'O$4!53*-&%)!:*>37!'4!2-&.46!'&%0!53*-&%)!8&$H4$!
->47,&7)C!=&!74! ->&!I&'&%0!4'E?)+4!:*>%-!#!&%)!*7!47,&7)6!4--4!53*-&%)!2-*)[)!'>&%H4$!&*!
H+2&$)C!"&%0!4*;6!1!.4!'3'47)!-16!%-0!'>37)!2-&.+4!&54.!'37!,%-0C!!
B>+)&%0!'%74*$46!%-!7>#!&5&%)!2-*0!H4!2-&.4!7*--4!2&$)!H&70!-40!/3'406!H37.!37!'>&!2-&.+4!
H&70!*74!'&%037!'&)4$74--4!&54.!H40!,4''40!E&))*406!&-.33-%:*406!)3*)40!H40!5%4%--40A!
@7!'4!H4'&7H&%)!I*0)4!H>?)$4!-1!47!04'&%746!H4!$4547%$!H4!->+.3-46!37!74!04!)$&.&00&%)!
2&0C!!

 
Cette expérience de placement non seulement consommera  définitivement la relation déjà 

problématique entre Sabrina et sa mère, mais encore contribuera à un sentiment d’injustice et à un rejet 
conséquent du dispositif institutionnel. 
 
(&E$%7&! !"37!H3'%.%-4!+)&%)!./4P!'&!'O$4C!"&!'O$4!74!'4!53*-&%)!2-*0C!K*&7H!I>&--&%0!./4P!4--46!

4--4! &224-&%)! -&! 847H&$'4$%4C! D)! 4*;! H%0&%47)! c! d!D--4! 40)! )$32! I4*74! 23*$! -&! ,&%$4!
+'&7.%24$6!%-!,&*)!&))47H$4!&*!'3%70!:*>4--4!&%)!FG!&70C!eC!!
f%7&-4'47)6!37!'>&!47-45+!-&!8&$H4!2$35%03%$4!H4!'37!47,&7)!4)!'3%!I4!0*%0!2&$)%4!4)!I4!
7>&%!2-*0! I&'&%0!+)+!.3753:*+4C! B4!74! )$3*54!2&0!L&!73$'&-!g! B>&5&%0!FS!&706!37!'>&!
-&%00+4!.3''4!L&C!

Du pognon et du désir  

 
La situation familiale ou institutionnelle peut progressivement déboucher sur une rupture du jeune 

par rapport à son tissu de liens ou sur une exclusion du milieu de vie. C’est généralement dans un 
contexte de fugue ou d’errance que des adolescents débutent leur activité de prostitution. Elle intervient 
alors comme une forme de réponse à leur désancrage et aux nécessités qui en découlent. 
Statistiquement15, la plupart16 des jeunes fugueurs sont âgés de 15 à 17 ans et s’absentent un temps court 
(deux, trois jours) pendant lequel ils trouvent de l’aide et du support chez des proches (familles, amis). Par 
ailleurs, les jeunes placés en institution fuguent plus souvent que ceux qui vivent en famille17. 
 
"#$%&'! ! M37.6!H4!)40!F`!1!FG!&706!)*!+)&%0!H&70!*7!/[2%)&-!20#./%&)$%:*4!<!!
!
B*-%47!! !_54.!H40!E&$$4&*;!&*;!,47?)$40C!_2$O0!-4!Hh74$6!37!&5&%)!73)$4!0%40)4!H4!F/!1!F/\i6!-&!

./&'E$4!+)&%)! ,4$'+4!1!.-4,C!_!j/\i! -4! 03%$6! 37!+)&%)! H&70!730! ./&'E$406! ,4$'+40!1!

.-4,C!J3*$!&--4$!1!-&!)3%-4))46!%-!,&--&%)!)3:*4$!1!-&!23$)4C!"3%!1!-&!,%7!I4!2%00&%0!1!-&!,47?)$4C!
B>47!&5&%0!'&$$4C!!

                                                      
15 Données issues de Child Focus, Fondation Roi Baudouin, 2004. 
16 En Belgique, on compte chaque année entre 4% et 6,5 % de fugueurs parmi les jeunes, autant de filles que de 
garçons. 
17 A titre indicatif, entre 2001 et 2005, la Brigade Jeunesse de Charleroi compte en moyenne 360 « disparitions » de 
mineurs chaque année, dont environ 1/3 s’effectuent au départ d’un foyer d’hébergement. 
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!
"#$%&'! ! R>&$$%5&%0!1!,*8*4$!<!!
!
B*-%47! !B4!74!'4!)$&.&00&%0!2&06!I4!0&5&%0!:*4!I>&--&%0!03$)%$6! %-!#!&5&%)!2-4%7!H4!)$3*0!H&70!-40!

8$%--&8406!E%47!.&./+0C!k%47!74!23*5&%)!'>4'2?./4$C!B4!,*8*&%0!47!2-4%74!I3*$7+4!:*&7H!
37!73*0!'4))&%)!H&70!-&!.3*$C!R3*)40!-40!04'&%740!I4!'4!$4)$3*5&%0!0*$!-&!J-&.4C!D)!-1!
I4!'4!,&%0&%0!:*&7H!'?'4!\9W!.-%47)0!2&$!03%$+4C!

   
Les fugues à moyen et long terme comportent le plus de « risques ». Une enquête britannique18 révèle que 
chez les fugueurs partis au moins deux nuits, un jeune sur sept a recours à des stratégies de 
survie « risquées » et « dangereuses » : mendicité, fouille des poubelles, prostitution en échange d’un 
logement ou d’argent et vente de drogue.  
 

Lors de leur fugue, il semble que des jeunes soient régulièrement hébergés ou pris en charge par 
un majeur et qu’ils soient amenés à entretenir avec lui des relations sexuelles. Outre la « débrouille » à 
laquelle ces comportements répondent, se superpose souvent le désir d’expérimenter sa sexualité, 
élément non négligeable des rencontres prostitutionnelles. A côté de cette prostitution périphérique, une 
situation d’errance peut également mener à des rencontres avec le milieu de la prostitution classique (p. 
ex. via un copain / une copine qui se prostitue déjà ou en cherchant un job dans les annonces vénales).  
 
(&E$%7&!! !B4!H+247H&%0!H4!:*4-:*>*7!:*%!)$&5&%--&%)!4)!:*%!'4!-&%00&%)!0&!'&%037C!T-!7>+)&%)!I&'&%0!

-16! I4! 7>&5&%0! 2&0! H>&$847)6! %-! 74!'4! H377&%)! $%476! I4! .3'2)&%0! -40! 2%O.40C! l&! &! H*$+!
2$40:*4! *7! &7C! B>&%! ./4$./+! H*! )$&5&%-! H&70! H40! .3''4$.406! H40! 24)%)0! '&8&0%70C!
K*&7H!-40!8470!'4!H4'&7H&%47)!'37!m846!FG!&706!%-0!74!'4!2$47&%47)!7*--4!2&$)C!!

 
Un élément essentiel de l’activité prostitutionnelle est le revenu qu’elle procure. Lors de ruptures 

familiales ou institutionnelles importantes, des jeunes se retrouvent parfois littéralement à la rue. Les 
situations concrètes dans lesquelles ils se retrouvent les poussent alors à trouver de l’argent, par des 
moyens plus ou moins clandestins. Sans revenus, mais surtout sans réseau social soutenant, la 
prostitution peut apparaître comme une alternative. Ce qu’on appelle « l’argent facile » est d’abord un 
« argent rapide et non contraignant » (pas de contrat de travail, horaire flexible) et toujours payé en 
liquide, ce qui semble convenir à ces situations de précarité ou de clandestinité. 
!
"#$%&'!! !=3''47)!)*!)>40!H%)!:*4!)>&--&%0!-4!,&%$4!.4!2$4'%4$!.-%47)6!:*>40)9.4!:*4!)*!5%5&%0!1!.4!

'3'47)!<!
!
B4&7! !k%476!04*-4'47)!->&$847)!:*4!I>&--&%0!&53%$!g!=>40)!.4!:*%!'>&!,&%)!.37)%7*4$!&2$O06!.>40)!

->&$847)!,&.%-4C!
!
"#$%&'! ! R*!)$3*540!:*4!.>40)!d!,&.%-4!e!<!
!
B4&7! !X476!47!5%78)!'%7*)406!04!,&%$4!N`!D*$306!37!24*)!H%$4!:*4!.>40)!H4!->&$847)!,&.%-4!g!"&%0!

->*7!3*!->&*)$46!-4!0470!2$32$4!3*!-4!0470!,%8*$+6!I4!74!0&%0!2&0!-4:*4-6!'&%0!.>+)&%)!2&0!
,&.%-4A!!

 
Une hypothèse est fréquemment formulée au sujet de la société de consommation qui créant des 

besoins infinis pousserait les jeunes à trouver toujours plus d’argent pour se payer des marchandises, ce 
qui favoriserait l’entrée en prostitution. Du terrain, il ressort plutôt que la prostitution survient dans des 
situations de précarité face auxquelles elle est une réponse. L’argent gagné sera dépensé dans la 
consommation utile (alimentation, vêtements, etc.), et parfois plus futile (s’offrir le dernier téléphone à la 
mode, etc.). Le témoignage de Julien montre que le besoin d’argent répond également à un désir de 
plaisir et d’amusement. 
 
B*-%47! !B4!7>&5&%0!2&0!H>&$847)6!I>+)&%0!I4*746!I4!,*'&%06!I>&5&%0!E403%7!H4!'40!.%8&$4))40C!M&70!

-4!/3'46!%-!7>#!&5&%)!2&0!-4!./3%;6!.>+)&%)!j!.%8&$4))40!2&$!I3*$C!!
!
"#$%&'! ! D)!H37.!)*!54*;!H%$4!:*4!.>+)&%)!23*$!-4!238737!<!
!
B*-%47! !@*%6!2&$.4!:*4!-4!2387376!I4!74!0&5&%0!2&0!47!&53%$C!_*!/3'46!37!$4.45&%)!H4!->&$847)!

H4!23./4!'&%0!23*$!'3%6!.>+)&%)!2&0!H4! ->&$847)!H4!23./4!2&$.4!:*4!I4!74!'>&'*0&%0!
2&0!&54.C!=>+)&%)!23*$!&./4)4$!H40!)$*.0!23*$!'4!-&54$!3*!&-3$0!23*$!'>/&E%--4$C!B>&5&%0!
475%4!H4!.%8&$4))406!I>&5&%0!475%4!H4!'>3,,$%$!H40!./3040!:*4!I4!53*-&%06!I4!53*-&%0!&--4$!
&*!.%7+'&6!H40!&.)%5%)+0!:*>37!74!,&%0&%)!2&0!H&70!.4)!/[2%)&-!20#./%&)$%:*4C!

 
L’argent pourra aussi être dépensé dans la « consommation », incluant non seulement les 

traditionnelles drogues (haschich, cocaïne) mais aussi le jeu ou la fête, soit un ensemble de distractions19. 
!
"#$%&'!!!! D)!)*!,&%0&%0!:*3%!H4!)3*)!)37!&$847)!<!

                                                      
18 Safe on the Streets Research Team, 1999, in Child Focus, 2004.  
19 Soulignons toutefois que  la prostitution ne répond ni exclusivement, ni dans tous les cas à une problématique de 
« toxicomanie ».  
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!
B4&7!! !B>&--&%0!I3*4$!&*!X%783C!n4!I4*6!.>+)&%)!&5&7)!'?'4!-4!.&77&E%0!4)!-40!.%8&$4))40C!_2$O0!

I>&%!2$+,+$+!,*'4$!:*4!&--4$!I3*4$!&*!X%783C!_*!X%7836!I4!'>&'*0&%0!*74!/4*$4!3*!H4*;6!
4)!2*%0!.>+)&%)!)4$'%7+6!)&7H%0!:*>&54.!*7!'3$.4&*!H4!Fi!D*$306!I4!)%470!*74!03%$+4!4)!
*7!24)%)!24*!-4!-47H4'&%7C!

!
"#$%&'!!! D)!-&!.3703''&)%37!<!
!
(&E$%7&!! !(%6! 0%6! I>&%! 2$%0C! R3*)40! -40! ,%--406! -1! H4H&706! .>40)! 2-*0! 3*! '3%70! 73$'&-6! 2*%0:*>37!

2&$)&%)!H&70!H40!E3h)40C!R3*0!'40!.32&%70!+)&%47)!-1!H4H&70C!@7!03$)&%)6!I>&%!E4&*.3*2!
H+2470+!'37!&$847)!-1!H4H&70C!M>&%--4*$0!1!*7!'3'47)6!L&!&!H*$+!*7!E37!'3%06!.>+)&%)!
-&!,3-%46!I4!74!'4!$47H&%0!2&0!.3'2)4C!

 
Il s’agit également de distinguer les raisons qui au départ motivent un jeune à se prostituer (le 

besoin d’argent répond à une nécessité matérielle), des motifs qui font qu’un jeune continue à se 
prostituer par la suite (accoutumance à un certain « train de vie »). Avec Jean et Julien, les propositions 
sexuelles d’un homme contre récompense financière vont les accrocher et les mener vers une prostitution 
plus classique. Sur ce point, Stéphanie Pryen20 décrit l’étape du « premier client » comme le fruit du 
hasard, d’une rencontre imprévue, et souligne la récurrence de ces sollicitations externes dans un 
contexte de nécessité socio-économique. 
!
"#$%&'! ! =3''47)!4)!:*&7H!&09)*!.3''47.+!1!)4!2$30)%)*4$!<!!
!
B4&7! !D;&.)4'47)6!I4!74!0&*$&%0!2-*0!H%$46!'&%0!L&!$4'37)4!1!'40!FS!3*!FG!&70C!B>+)&%0!47!

,*8*4!H4!->%7)4$7&)C!B>&--&%0!'4!2$3'474$!1!-&!8&$4!4)!:*4-:*>*7!'>&!,&%)!*7!.-%7!H>o%-!4)!
&-3$0!37!&!.3''47.+!1!2&$-4$!4)! %-!'>&!H4'&7H+!0%! I4!53*-&%0!2&0!&53%$!H40!03*0!47!
+./&784CCC!H4!.4$)&%740!./3040C!B>&%!H%)!c!d!J3*$:*3%!2&0!<!eC!J*%0:*4!I>+)&%0!47!,*8*46!
I>&5&%0!E403%7!H>&$847)!:*3%C!D)A!&-3$0A!37!&5&%)!+)+!1!-&!8&$46!4)A!37!&5&%)!+)+!,&%$4!-40!
)$*.0! -16!H&70! -40! )3%-4))40C!_-3$06!&2$O0! %-!'>&!H%)!:*4!0%! I4!53*-&%0!47.3$4!8&874$!H4!
->&$847)6!I4!23*5&%0!&--4$!0*$!-&!J-&.46!:*4!-1!%-!#!&5&%)!H40!8470!:*%!&--&%47)!-1!23*$!L&!4)!
)3*)!L&!4)A!53%-1C!!

!
B*-%47!!!! !B>&5&%0!FW!&70C!=>40)!&$$%5+!E?)4'47)6!0&70!0&53%$!:*4!I4!'4!2$30)%)*&%06!47!,&%)C!M&70!

-4!/3'46!L&!7>&--&%)!2&0C!B4!2&$)&%0!'4!2$3'474$A!D)!*7!I3*$6!47!&--&7)!H&70!*7!2&$.6!I4!
0*%0!)3'E+!0*$!*7!/3''4!:*%!'>&5&%)!2$3230+!H>&--4$!E3%$4!*7!54$$4!&54.!-*%C!D)!&2$O0!
L&6! 37! 40)! &--+! 04! 2$3'474$! 4)! 37! 0>40)! &$$?)+! H&70! *7! E3%0! 4)! E37! -1! %-! #! &! 4*! H40!
&))3*./4'47)0C!D)!&2$O0!%-!'>&!H377+!H4!->&$847)C!T-!'!p&!$&'47+C!T-!'>&!H4'&7H+!0>%-!
23*5&%)!'4!$453%$C!B>&%!H%)!3*%C!B>+)&%0!*7!24*!I4*746!I>&5&%0!2&0!)$32!,&%)!&))47)%37C!l&!
0>40)!,&%)C!@7!0>40)!5*!$+8*-%O$4'47)C!@7!04!53#&%)!47!8+7+$&-!H4*;!,3%0!2&$!04'&%74C!!

!
"#$%&'!!!! q!.4!'3'47)!)*!)4!$47H0!.3'2)4!:*4!.>40)!H4!-&!2$30)%)*)%37!<!
!
B*-%47!! !J&0!H*!)3*)!g!J3*$!'3%6!.>40)!.3''4!0%!I4!2&00&%0!*74!I3*$7+4!&54.!*7!'4'E$4!H4!'&!

,&'%--4C!=>40)!2-*0!L&!:*4!I4!$40047)&%0C!!
 

Le propos de Julien fait également écho à sa problématique relationnelle - familiale, puisque c’est 
dans un contexte de manque de soutien qu’il entame son errance. Cette rencontre avec un client vient non 
seulement jouer un rôle économique dans la vie de Julien, mais surtout remplir un besoin affectif, celui 
d’être entouré et encadré par un adulte proche. 
 

Les trajectoires d’entrée en prostitution ne vont pas sans soulever l’existence du proxénétisme. 
Remarquons d’emblée qu’à l’instar des prostitué-es majeurs, tous les mineurs ne sont pas sous la coupe 
d’un proxénète et que bon nombre se prostituent de leur propre chef. Dans les situations de proxénétisme, 
il faut distinguer le proxénétisme « amateur » du proxénétisme plus « professionnel », bien que les 
logiques relationnelles à l’œuvre  soient comparables21. Dans le premier cas, le petit copain, parfois plus 
âgé, peut être le bénéficiaire de l’activité. Pour continuer à bénéficier de son amour et du niveau de vie 
qu’il leur a fait goûter ou des promesses qu’il a fait miroiter, elles sont progressivement prêtes à donner de 
plus en plus d’elles-mêmes et au début « pour faire plaisir... à un copain ». Le second cas est illustré par 
l’histoire de Sabrina, recrutée par un proxénète alors qu’elle était à la recherche d’un emploi. 
!
(&E$%7&! !D7! $48&$H&7)! H&70! -4! I3*$7&-6! I>&%! 5*! *74! &7737.4! 3^! %-! +)&%)! '&$:*+! d!=rDk=rD!

r@RD((D!MD!(R_VMTVs6!RkD(!X@V(!s_TV(!e6!4)!I4!74!0&5&%0!2&0!.4!:*4!.>+)&%)C!B>&%!
)+-+2/37+C!U7!/3''4!'>&!$+237H*C!@7!&!4*!*7!$47H4P953*0C!=>+)&%)!*7!/3''4!H4!`i!
&706!E%476!:*%!&5&%)!*74!"4$.4H40C!T-!'>&!H4'&7H+! ->m84!:*4! I>&5&%06! I4! -*%!&%!H%)!:*4!
I>&5&%0!H40!2$3E-O'40!1!)$3*54$!H*!)$&5&%-6!:*4!I>&--&%0!E%47)[)!&53%$!Fj!&70C!=>+)&%)!2&0!
5$&%C!B>&%!+)+!E3%$4!*7!54$$4!&54.!-4!)#246!4)!%-!'>&!H4'&7H+!0%!I>&5&%0!H+I1!,&%)!d!L&!eC!B4!
74!0&%0!2-*0!.3''47)6!'&%0! %-!'>&!4;2-%:*+!.4!:*4!.>+)&%)C! T-!'>&!H%)!:*4!.>+)&%)!&54.!
H40!8470!:*%! &5&%47)! E4&*.3*2! H>&$847)6! :*4! .>+)&%)! 0*$)3*)! 23*$! &..3'2&874$! H&70!

                                                      
20 PRYEN S., 1999. 
21 Il est encore possible de distinguer un troisième cas, plus difficilement qualifiable de proxénétisme. Certains couples 
à la rue et / ou en toxicomanie se « débrouillent » pour trouver des revenus. Le garçon « fait du biz » et la fille « fait le 
trottoir ». Il s’agirait plutôt d’une solidarité économique de couple. 
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H40! 03%$+40! 3*! &*! $40)&*$&7)6! :*4! I>+)&%0! *74! I3-%4! ,%--4! 4)! :*>%-! 7>#! &5&%)! 2&0! H4!
2$3E-O'4C!B4!-*%!&%!H377+!'&!.&$)4!H>%H47)%)+6!%-!&!,&%)!*74!2/3)3.32%4C!D)!I>&%!I&'&%0!5*!
->+)&E-%004'47)!H4!0)&7H%786!7%!$%47!H*!)3*)C!

!
"#$%&'! ! R>&5&%0!.&2)+!:*4!.>+)&%47)!H40!/%0)3%$40!H4!04;4!<!
!
(&E$%7&!! !B>&5&%0!.3'2$%0!:*4!L&!23*5&%)!)3*$74$!1!L&6!'&%0!:*4!.>+)&%)!2&0!3E-%8+!737!2-*0C!M37.6!

47! ,&%)6! %-!2&00&%)!H40!&7737.40!H&70! -40! I3*$7&*;C!=>+)&%)!H40!H+2-&.4'47)0!H&70! -40!
/[)4-0C!(&! ,4''4!2$47&%)! -40! $47H4P953*0C!D)! -*%!&54.!0&!53%)*$46!03%!H%0&7)!23*$!'4!
2$3)+84$6!%-!'4!.37H*%0&%)!1!->/[)4-C!!

!
"#$%&'! ! T-!,&%0&%)!:*3%!.4!)#24!<!
!
(&E$%7&!! !B4!24704!:*>%-! &5&%)!*74!2-&.4!1! ->*0%746! -&!7*%)!4)! 0&! ,4''4! ,&%0&%)! -40!'&$./+0C!J&$!

&2$O06!I4!0*%0!H4547*4!0&!E3774!.32%746!37!&--&%)!E3%$4!H40!54$$40!4704'E-4C!
 

Dans le récit de Sabrina, le proxénète semble rechercher spécifiquement ce profil de jeune fille, 
jolie, un peu déboussolée et surtout dans la galère. Il remplira à la fois les fonctions d’ami - amant, de père 
et d’initiateur. Il sera son premier client, « pour apprendre le métier ». 
!
(&E$%7&! !B4!7>#!.377&%00&%0!$%47!&*!04;4!H&70!'&!5%4!2$%5+4C!D)!I>&%!&22$%0!1!,&%$4!&54.!->&$847)6!

23*$!->&$847)C!T-!'>&5&%)!H%)!c!d!!=>40)!73$'&-!:*4!I4!0&./4!0%!)*!0&%0!,&%$4!L&!3*!2&0C!e!
M&70!'&!)?)46!0%! I4!.3''47L&%0!1! ,&%$4!L&6!.>+)&%)!73$'&-C! B4!74!0&5&%0!'?'4!2&0!0%!
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74!'4! 2$47H$&! I&'&%06! *74! ,%--4! .3''4!'3%6! L&! 74!'&$./4$&! I&'&%0C!eC! ! B4! 74!'4!
$47H&%0!2&0!.3'2)4!H4!.4!:*4!.>+)&%)C!

 
La rencontre avec un jeune homme ou un homme plus âgé, qui présente toutes les apparences 

de l’amoureux attentionné, qui couvre la jeune de cadeaux et de promesses et qui offre un train de vie 
élevé semble accrocher très fort certaines filles en quête d’idéal et de valorisation.  
 
(&E$%7&! !D7!,&%)6!&5&7)!:*>%-!74!'4!,&004!)$&5&%--4$6!%-!'>&!2&#+!E4&*.3*2C!T-!'>&!,&%)!.$3%$46!%-!'>&!

'37)$+!:*4!.>+)&%)!*7!'%-%4*6!-&!,?)46!-40!03$)%40!H&70!-40!.-*E0C!_*!H+2&$)6!%-!7>&!I&'&%0!
+)+!'+./&7)6!%-!74!'>&!I&'&%0!,3$.+4C!_*!.37)$&%$46!.>40)!23*$!L&!:*4!I4!74!'4!0*%0!2&0!
$47H*! .3'2)4C! D)! 2*%06! &*00%6! I>+)&%0! :*4-:*>*7! H4! .3'2-4;+C! B>&%! )3*I3*$0! 4*! H40!
2$3E-O'40! d!H4! '3%!eC! B>+)&%0! ,3$)! .3'2-4;+4! 2&$! '37! .3$20C! @7! '4! H%0&%)!c! d!R>40!
I3-%4C!eC!=&!'>&!H377+!H4!->&00*$&7.4C!!

 
Quant aux garçons, ils semblent plus rarement être sous l’influence d’un proxénète sauf le cas du 

client régulier, appelé « micheton », qui entretient et peut prostituer le jeune. La prostitution de mineurs 
masculins semble plutôt se dérouler au sein de réseaux sociaux privés et la « publicité » pour le prostitué 
passe ainsi de bouche à oreille, entre clients. Néanmoins, pour les garçons, la question du rapport affectif 
avec les clients n’est pas négligeable et ne va pas sans soulever la recherche de valorisation. Ainsi que 
l’exprime une travailleuse de rue en milieu de prostitution : « Certains ont un rapport sexuel et les choses 
s'arrêtent là. Ça se complique avec les michetons, les clients réguliers qui parfois entretiennent des 
rapports plus complexes avec le prostitué. Tout est mélangé : les fonctions de père, d'amant, d'initiateur, 
d'infirmière. Si en face d'eux il y a un petit gars fragile, abîmé, qui n'a pas eu de père, pas de mère, qui ne 
s'aime qu'à travers le regard de l'autre, ça colle tip-top, et ça fait mal. ». Chercher à être aimé et être mal 
aimé, ne pas pouvoir se défaire du mal amour, vouloir plaire, séduire, être reconnu, parfois au prix de la 
prostitution sont autant d’ancrages d’une relation prostitutionnelle et de ce qui peut faire entrer un jeune 
gars dans le « milieu ». 

Genres et sexualités  

 
Beaucoup plus de filles que de garçons22 sont repérés et pris en charge par les services d’aide et 

de contrôle. La prépondérance des premières s’explique notamment par des formes d’activité 
prostitutionnelle différenciées. Tandis que la prostitution des filles se déroule le plus souvent au grand jour, 
dans la rue, les garçons semblent faire partie de réseaux sociaux plus discrets et les cas de prostitution 
masculine se découvrent alors au fil d’un dossier ouvert  pour un autre motif (par exemple : agression, 
décrochage scolaire). Plusieurs hypothèses tenant à la construction des genres sont également à mêmes 
d’éclairer une sous-représentation des garçons. Dans l’image sociale qui en est construite, la prostitution 
est plus généralement conçue comme une activité féminine. Les femmes seraient ainsi plus facilement 
amenées socio-culturellement à opter pour cette activité comme moyen de subsistance, ce qui expliquerait 
en partie le nombre plus élevé de filles qui trouvent là une opportunité de répondre à leurs besoins.  
 
(&E$%7&! !J3*$! -40! '%74*$0! :*%! .3''47.47)! 1! )$&5&%--4$6!L&! H3%)! ?)$4! H40! ,%--40! :*%! 37)! H40!

2$3E-O'40!H4!,&'%--4C!=>40)!2&0!73$'&-C!"?'4!23*$!-40!8&$L3706!%-0!37)!H40!2$3E-O'40!
&54.!-&!I*0)%.4C!T-0!,*8*47)!4)!2*%0!%-0!53-47)C!M40!.32&%70!:*%!'4!H%047)!c!d!B>&*$&%0!2&0!

                                                      
22 Globalement, 90 % de filles. 
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Cet extrait du témoignage de Sabrina dénote également d’une stratégie différenciée entre les filles et les 
garçons placés dans des contextes similaires : les filles auraient plutôt tendance à marchander leur corps 
et les garçons à se lancer dans des « business » divers tels que la vente de drogue. D’autre part, il 
apparaît qu’en raison d’injonctions de genre, les garçons cachent nettement plus un éventuel épisode 
prostitutionnel ce qui rend leur détection et leur prise en charge moins aisée, d’autant qu’en vertu de la 
même hypothèse, les intervenants seraient moins attentifs à capter une éventuelle prostitution chez un 
garçon. On peut donc faire le constat d’indices de sous-détection de la prostitution masculine. 
 

Parmi les stratégies que des jeunes en difficulté ou en errance adoptent face à leurs contextes de 
vie, la prostitution met en jeu une dimension spécifique, celle de la sexualité. Garçons et filles se 
prostituent la plupart du temps auprès d’hommes23, ce qui dans le cas des premiers renvoie au fait que 
l’activité va à l’encontre de la norme hétérosexuelle. Parmi les garçons prostitués, certains sont 
homosexuels mais ne peuvent pas l’assumer pour diverses raisons tenant aux pressions sociale, culturelle 
et familiale. D’autres ne le sont pas ; ou le nient complètement et vivent parallèlement à leur prostitution 
une relation hétérosexuelle. Pour certains, l’univers de la prostitution masculine peut offrir un espace de 
possibilité pour expérimenter ou vivre une homosexualité latente ou avérée24. En cherchant à trouver ses 
marques et repères en dehors de la norme en vigueur dans son milieu d’appartenance, en somme à 
négocier un espace de viabilité de sa sexualité, un garçon peut chercher à fréquenter le milieu 
homosexuel. Son entrée dans ce groupe se déroulera éventuellement dans les zones marginales de celui-
ci, parmi lesquelles la prostitution a cours.  Cette marginalisation est probablement plus fréquente pour 
des jeunes issus de l’immigration ou de milieux précaires, dans lesquels l’homosexualité est moins 
acceptée, et qui seront plus souvent refoulés à la périphérie du milieu gay, puisqu’il n’est pas exempt de 
discriminations de « race » et de « classe »25. Une travailleuse de rue en milieu de prostitution décrit 
finement ce processus : «  Il s'agissait de deux jeunes garçons d'origine turque, nés ou pas ici, en tout cas 
scolarisés en Belgique. Ils étaient homosexuels, et c'est invivable dans la communauté d'origine, ce qui 
crée d'immenses souffrances, des violences familiales. Dans les deux cas, le début de la guidance s'est 
fait dans le cadre d'une fugue alors qu'ils ne supportaient plus les insultes et les coups à la maison, liés à 
l'affirmation qu'il y a quelque chose qui « ne colle pas » au niveau de leur hétérosexualité. Il n'y a pas 
vraiment un coming out familial, mais à un moment, plein d'indices éclatent au grand jour. Ces deux 
jeunes en fugue ne voulaient plus rentrer à la maison et malheureusement, lors de la fugue et à cause de 
cette orientation sexuelle « problématique », ils fréquentaient des lieux occupés par la partie marginale du 
milieu gay qui se trouve être aussi des lieux de prostitution. » 

 
La prostitution peut survenir comme une forme de réaction - contradiction à un univers familial au 

sein duquel pèse un lourd silence autour de la sexualité. Elle apparaît alors comme une manière de se 
démarquer de l’autorité parentale et de sortir des carcans éducatifs en provoquant « à l’extrême ». Chez 
certaines filles notamment, le passage par la prostitution peut devenir une forme d’affirmation de soi 
comme prostituée pour celles qui entretiendraient une sexualité en dehors des règles admises par la 
famille ou le groupe social. Taxées de « faire la pute » lorsqu’elles ont des rapports avec des garçons, 
elles glisseraient doucement vers cette activité, correspondant en quelque sorte à l’image qui leur est 
renvoyée. Un juge de la jeunesse s’exprime ainsi à propos de cette relation entre transgression, corps et 
prostitution : « La sexualité de ces jeunes femmes est de frôler l’interdit, de transgresser par rapport aux 
normes de protection et de sécurité, dans un contexte familial grave, qui s’est dégradé. Elles sont dans 
une dévalorisation d’elles-mêmes et de leur corps. » Cet extrait témoigne d’une conception courante qui 
voudrait que les prostitué-es entretiennent une image détériorée de leur corps. Sur ce point, le stigmate 
accolé à la prostitution est en partie à même d’expliquer la dévalorisation que peuvent vivre les prostitué-
es, en somme une disqualification sociale incorporée. Cependant, les vécus de la prostitution sont divers 
et ne se rapportent pas systématiquement à ce phénomène.  

Plus avant sur cette question du corps objet, un lien est fréquemment opéré entre abus sexuel 
(dans l’enfance) et prostitution. Cette dernière viendrait ainsi faire écho à des événements sexuels 
« traumatiques » menant à une objectivation de son propre corps ainsi possiblement livré à la prostitution. 
Les avis sont partagés et aucune étude n’a pu établir de corrélation objective sur la question26. Pour 
plusieurs situations, des antécédents de violence intrafamiliale ou extrafamiliale allant de la maltraitance à 
l’abus sexuel ont eu lieu, mais ce facteur ne se retrouve pas dans tous les cas de figure. 
 
B4&7! "&%06!*7!&E*0!3*%6!%-!#!47!&!4*!*7C!J&$!'37!,$O$4!I>&%!->%'2$400%376!3*&%0C!B4!0&%0!2&0!0>%-!

->&!,&%)!&*00%!&54.!'&!0o*$6!'&%0!I4!0&%0!E%47!:*4!'&!0o*$!&!23$)+!2-&%7)4!.37)$4!-*%C!D)!

                                                      
23 Aucun cas de prostitution lesbienne ou de consommation féminine de prostitués masculins n’a été relaté. 
24 Notons que la prostitution des garçons ne répond pas exclusivement à la recherche d’un espace pour vivre une 
homosexualité. La prostitution s’inscrit dans un contexte global, dont cet élément fait partie. 
25 MONHEIM M., 2006. 
26 Il faudrait questionner plus avant la récurrence de la proposition « toutes les prostituées ont été violées » dans les 
discours sociaux. Quelle fonction remplit-elle ? Pourquoi voudrait-on spécifiquement voir un passé d’abus sexuel chez 
les prostitué-es ? Cet argument employé pour expliquer et plus encore justifier la prostitution dans les trajectoires 
individuelles, viendrait légitimer la prostitution en faisant fi des autres paramètres auxquels elle répond et dans le même 
mouvement, disqualifier les prostitué-es (qualifiées de « pauvres filles »). Le trauma sexuel ne rendrait donc pas tant la 
prostitution « possible » pour les personnes, mais « pensable » pour le corps social. 



! 9 

'3%!I>&%! -4!03*547%$!H4!L&!c!*7!I3*$6!:*&7H!37!+)&%)!24)%)6! %-!0>+)&%)! ,$3))+!0*$!'3%!4)! %-!
&5&%)!+I&.*-+!0*$!'3%C!!

!
"#$%&'!!!! l&!)>&!&))4%7)!L&!<!
!
B4&7! !B4!74!0&%0!2&06!2&$.4!:*4!E37!I4!74!0*%0!2&0!20#./%&)$4C!B4!74!0&%0!2&0!0%!L&!&!%7,-*47.+!

'37!,*)*$C!B>&%!H4!5&8*40!03*547%$06!H40!5&8*40!03*547%$0!.4$)&%70C!!
!

Un épisode de sexualité adulte précoce peut laisser des séquelles. Avoir été abusé peut 
notamment entraîner des conduites à risques (drogue, prostitution, délinquance). Ces comportements 
viendraient dire le trauma et le rejoueraient pour le conjurer, le nier ou reprendre du pouvoir27. Sur ce 
dernier point, quelques travailleurs de rue relatent pour certaines femmes prostituées la recherche d’une 
position de pouvoir et d’un sentiment de vengeance, qui ne sont toutefois pas immédiatement mis en lien 
avec un passé d’abus sexuel : « Cette vengeance, c’est se mettre en position de pouvoir en choisissant 
les pratiques, les prix, la durée, avec qui. Beaucoup nous disent que c’est la prostituée qui choisit, 
contrairement à l’idée reçue que c’est le client qui a tout le pouvoir avec son argent. Et aussi se sentir 
désirée pour de l’argent. Certaines nous disent que c’est plutôt flatteur qu’un mec soit prêt à payer plutôt 
que ce soit gratuit. »28. Une dernière piste d’interprétation devrait encore considérer le « clivage » entre 
sexualité et amour, entre corps et sentiments, soit la séparation qu’opéreraient les prostitué-es entre 
travail sexuel et affects privés, leur permettant de pratiquer le métier distinctement de leur conjugalité. 

Enfin, il est essentiel de considérer et d’entendre le vécu, l’interprétation et la reconstruction que 
la personne met en œuvre. 
 
B*-%47!! ! M&70!-4!)4'206!I>&%!+)+!&E*0+!2&$!*7!H4!'40!E4&*;9,$O$40C!!
!
"#$%&'!!!! D)!23*$!)3%6!.4)!+5+74'47)!-16!L&!&!4*!*7!%'2&.)!H&70!)&!5%4!,*)*$4!<!
!
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Episodes prostitutionnels : clandestinité et risques 
 

Tandis que leurs trajectoires de précarisation les ont progressivement menés à des rencontres 
prostitutionnelles répondant à leurs besoins économiques et désirs relationnels, les jeunes prostitué-es 
font leurs premiers pas dans le métier dans un contexte de clandestinité et d’illégalité. Avec pour 
conséquence des prises de risques non seulement accrues, mais plus encore, invisibilisées. 

Le concept de conduite à risques s’avère utile à analyser la prostitution chez les mineurs. Celui-ci 
a été abordé par plusieurs disciplines chacune colorant le terme de ses présupposés et finalités29. En 
psychologie sociale, David Le Breton les définit comme « une série de conduites disparates dont le trait 
commun consiste dans l’exposition de soi à une probabilité non négligeable de se blesser et de mourir, de 
léser son avenir personnel ou de mettre sa santé en péril »30. Il précise toutefois que les conduites à 
risques des jeunes « ne relèvent pas de la volonté de mourir, ce sont des détours symboliques pour 
s’assurer de la valeur de son existence »31. Complétant David Le Breton, Michel Joubert corrèle les 
conduites à risques aux zones de vulnérabilisation où elles s’originent (telles qu’énoncées dans la section 
1) : une manière de s’affirmer et de trouver une place socialement valorisée lorsque le  déficit  est culturel ; 
de se soigner d’une souffrance morale lorsque les carences se situent dans la parentalité ; enfin de se 
procurer des ressources par des moyens « déviants » lorsque la vulnérabilité est économique. 

L’aspect proprement sociologique des conduites à risques les donne à voir comme des stratégies 
d’adaptation adéquates au contexte dans lequel elles prennent place. Elles figurent et viennent pointer des 
difficultés sociales, économiques et relationnelles plus profondément ancrées et collectivement portées. 
Enfin, les conduites à risques sont aussi l’objet d’un certain champ de la criminologie qui les mobilise dans 
un paradigme sécuritaire de gestion des risques, soit sous l’angle du traitement social et judiciaire du 
danger que « les jeunes font courir à la société ». Ce qui n’est évidemment pas le point de vue adopté ici.  

En rue en ville 

 
La prostitution des mineurs32 a principalement lieu dans la rue et occasionnellement dans les 

bars. Pour les filles, la rue est un lieu de masse où elles se fondent et d’où elles peuvent plus facilement 
se soustraire aux contrôles. Les garçons se prostituent relativement plus souvent dans des bars de 

                                                      
27 Dorais M., in Fondation Roi Baudouin, 1993.  
28 Cet extrait d’un entretien avec un travailleur de rue en milieu de prostitution vient précisément renverser 
l’argumentaire selon lequel les prostitué-es seraient réduites à l’état d’objet dans la relation prostitutionnelle. 
29 MAZZOCCHETTI J., 2005. 
30 LE BRETON D., 2002, pp. 61. 
31 LE BRETON D., 2003. 
32 Ou plus précisément celle qui est  visible, détectée et prise en charge, c’est-à-dire celle qu’il a été possible d’étudier 
au moyen du dispositif méthodologique. 
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rencontre, des saunas, voire dans des parcs ou des gares. Selon les cas, leur prostitution sera 
occasionnelle ou quotidienne. L’irrégularité peut entraîner d’une part l’invisibilité – et donc la sous-
détection – mais aussi le fait que les jeunes ne s’adressent pas aux services d’aide puisqu’ils ne vivent 
peut-être pas leur prostitution comme un problème, mais plutôt comme un événement auquel ils ne 
s’identifient pas.  

 
D’une manière générale, la prostitution est une activité semi-illégale en Belgique, puisqu’elle n’est 

ni prohibée, ni reconnue par la loi. Le racolage est interdit dans le code pénal, mais cependant toléré ou 
réprimé selon les conjonctures. Les prostitué-es sont dès lors soumis aux fluctuations de l’activité 
policière, elle-même conditionnée par les politiques communales. La pression qui s’exerce à l’égard de la 
prostitution (de rue principalement), pour des raisons avancées de lutte contre le proxénétisme et la traite 
des êtres humains et en réponse aux demandes de propreté, de quiétude et de sécurité des riverains et 
autres usagers des quartiers, a des effets négatifs sur ses conditions d’exercice, poussant à une plus 
grande clandestinité, ce qui en retour rend difficile le repérage policier et le soutien associatif  aux 
prostitué-es et a fortiori aux mineurs. Une commissaire d’une section mœurs de la police locale s’exprime 
ainsi à propos des risques de clandestinisation : « Ce qui m’inquiète par rapport à la politique de 
prostitution de rue, c’est que ça pousse à aller plus loin dans la clandestinité. Et je crains très fort que pour 
les garçons, on en soit arrivé à un stade de clandestinité avancée. Il y a quelques années, on a eu 
un réseau de mineurs prostitués en séjour précaire, vendeurs de fleurs à leurs heures perdues. Je crois 
que c’est une bonne façon d’aborder le client, en toute discrétion.  Allez voir à la Gare, c’est connu comme 
lieu homosexuel, il y a des tas de jeunes qui se croisent les bras et comment dire qu’ils se prostituent ? On 
ne voit rien. Je crois que les clients savent où et comment les trouver. Ils se connaissent et se filent les 
adresses. » 

La pression sur la prostitution s’exerce non seulement via des contrôles et rafles policiers, mais 
aussi via des transformations urbaines, telles que manifestement illustrées par la cas de la Place 
République française à Liège. Alors qu’y « fleurissait » une prostitution masculine depuis de longues 
années, celle-ci a été entièrement rénovée en 2000-2001. Fermée pendant une année à la circulation des 
voitures, ce qui a diminué le passage des clients, les urinoirs où se déroulaient divers échanges ont été 
supprimés et l’éclairage public a été amélioré. Depuis, on y rencontre beaucoup moins de garçons, voire 
quasiment plus du tout. Cette politique de rénovation aurait-elle porté ses fruits puisqu’on ne voit plus de 
garçons prostitués à Liège ? Ne s’agit-il pas plutôt d’un reflux de l’activité vers des espaces moins visibles 
et donc plus dangereux pour les prostitué-es ? Les travailleurs de rue font régulièrement référence à 
l’utilisation d’Internet et des téléphones portables, moyens par lesquels la prostitution masculine 
continuerait à s’exercer plus secrètement.  
 

La clandestinité, parce qu’elle ne permet pas que s’exerce un minimum de contrôle social,  induit 
une série de prises de risques et plus encore, une invisibilisation de celles-ci. Les jeunes s’exposent non 
seulement à l’éventuelle violence des clients, mais également du « milieu » et enfin de la rue en général. 
 
B4&7! !U74! ,3%0! :*4! I4! )$&5&%--&%06! I>&5&%0!*7! .32&%76! 37!+)&%)!'37)+!1!H4*;!H&70! -&! 53%)*$4C!
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La violence éventuelle que les clients peuvent faire subir aux jeunes prostitué-es est de divers 

ordres, physique ou symbolique, comme l’explique Jean. 
!
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Face à ces risques et pour s’en protéger, les prostitué-es adoptent certains codes de conduite et 
mettent en place une série de tactiques visant à travailler mieux et dans de meilleures conditions (p. ex. : 
travailler en duo, noter les plaques d’immatriculation). 
!
"#$%&'! !D)!1!2&$)!-40!&7737.406!)*!,&%0&%0!-&!$*4C!T-!#!&5&%)!H40!$%0:*406!H40!H&784$0!<!
!
B*-%47! @/!3*%C!@7!74!0&5&%)!2&0!)3*I3*$0!0*$!:*%!37!)3'E&%)C!=4!:*%!24*)!&$$%54$6!.>40)!-4!'4.!

:*%!04!,&%)!2&004$!23*$!*7!.-%47)!4)!:*%!74!)4!2&%4!2&0!H*!)3*)C!B>&%!4*!L&!2-*0%4*$0!,3%0C!!
!
"#$%&'! ! "&%0!)*!2$47&%0!->&$847)!&5&7)!<!
!
B*-%47! !"3%!I>&%! I&'&%0!2$%0! ->&$847)!&5&7)C!=>40)!)3*I3*$0! ->4$$4*$!:*4!I>&%! ,&%)4C!B4!,&%0&%0!)$32!

.37,%&7.4!1!-&!24$03774C!D)!2*%0!I>+)&%0!2&0!H*!847$4!1!3*5$%$!'&!8*4*-46!I4!74!0&5&%0!
2&0C!
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!
"#$%&'! ! M37.!)*!)>40!,&%)!d!47)*E4$!e!2-*0%4*$0!,3%0!<!
!
B*-%47! !@*%6!I*0:*>&*!I3*$6!5$&%'47)!54$0!-&!,%76!37!,&%0&%)!)3*I3*$0!*7!.-%47)!1!H4*;!24$0377406!

4)!37!+)&%)!2&#+!-4!H3*E-4C!D)!-1!'37!.32&%7!H4'&7H&%)!H4!2&#4$!1!->&5&7.4C!_!H4*;!-4!
.-%47)!40)!3E-%8+!H4!2&#4$C!B4!H3%0!H%$4!:*>1!H4*;6!)*!7>&0!2&0!:*4-:*>*7!)3*)!-4!)4'20C!
n40!.-%47)0!/+0%)47)6!%-0!74!0&547)!2&0!3^!%-0!537)!)3'E4$C!!

!
Si une des fonctions du proxénète est de protéger le prostitué-e qui travaille pour lui, il n’est pas 

toujours adéquat à la remplir.  
 
"#$%&'!!!! R>&0!I&'&%0!4*!H>&8$400%37!<!
!
(&E$%7&! !B>&%!4*!*74!,3%0!*7!/3''4!8$306!:*%!+)&%)!.3'2-O)4'47)!2-4%7C!D)!I4!74!0&%0!2&0!.4!:*4!

I>&%! 4*6! '&%0! I>+)3*,,&%06! -4! )#24! '4! )47&%)6! 4)! I>&%! 0*6! I4! 74! 0&%0! 2&0! .3''47)6!
'>47-454$C!M40!8470!:*%!74!53*-&%47)!2&0!'4!2&#4$6!:*%! 0>&004#&%47)! 0*$! -4*$!&$847)!
23*$!74!2&0!:*4!I4!-4!2$4774A!M40!8470!.3'2-O)4'47)!H%78*40!g!!

"#$%&'! ! D)!-*%!a-4!2$3;+7O)4b6!%-!)4!2$3)+84&%)!<!
!
(&E$%7&! !V37A!B&'&%0C!M&70! -40!/[)4-06! %-!+)&%)! -1!d!23*$!'&!H+,4704!e6!'&%0! %-!+)&%)! )4--4'47)!

d!2-4%7!eA!B>&%!,&%)!)3*0!-40!/[)4-06!I>&%!,&%--%!'4!,&%$4!&$$?)4$!2&$!-&!23-%.46!)3*)!.4!:*>37!
24*)!%'&8%74$C!B4!H45&%0!&--4$!-4!./4$./4$!\ii!'O)$40!2-*0!-3%7C!=>+)&%)!03*547)!-&!H&'4!
H4! ->/[)4-!:*%!+)&%)! -1!:*&7H! %-! #!&5&%)!*7!2$3E-O'4C!=>+)&%)!'3%!:*%!&--&%0! -4! ./4$./4$!
H&70! -40! .&,+06! %-! 7>+)&%)! '?'4! 2-*0! .&2&E-4! H4! '4! $4.37H*%$4!g! _-3$0! I4! H45&%0! -4!
$&'474$!I*0:*>1!0&!53%)*$4A!

 
Plus encore, il peut s’avérer violent ou menaçant lorsque le prostitué-e ne rapporte pas assez de 

gains ou ne se soumet pas suffisamment à ses contraintes. 
 
B*-%47!! !_!*7!'3'47)6!I4!0*%0!)3'E+!0*$!*7!'&.C!l&!&!H>&E3$H!+)+!*7!.-%47)!247H&7)!)$3%0!,3%0C!

J*%0! -&! )$3%0%O'4!,3%06! %-!'>&!H%)!,$&7./4'47)!c!d!T-!5&!,&--3%$!2&#4$C!R*!'>&0!4*!\!,3%0!
.3''4!.-%47)6!4)!'&%7)47&7)!I4!74!5%47H$&%!2-*0!.3''4!.-%47)6!I4!5%47H$&%!.3''4!'&.6!
I4!5%47H$&%!./4$./4$!->&$847)C!R*!7>&0!2&0!-4!./3%;C!(%!)*!74!-4!,&%0!2&0!I4!)4!$4)$3*54!4)!
)*!5&0!$&'&004$!0*$!)&!8*4*-4C!e!
=&!'>&5&%)!,&%)!*7!24*!24*$C!D)!I4!,&%0&%0!H40!.-%47)0!4)!*7!I3*$!%-!40)!&$$%5+!c!d!B4!5%470!
./4$./4$!'37!HZC!e!B4!7>&%!2&0!53*-*!-*%!H3774$!4)!%-!'>&!,&%)!$47)$4$!H4!,3$.4!H&70!-&!
53%)*$46!I>&%!$&'&00+!0*$!'&!8*4*-4!4)!)3*)!'37!&$847)!40)!2&00+!H&70!040!'&%70C!l&!&!
H*$+!247H&7)!j!'3%06!I*0:*>&*!I3*$!3^!I>47!&%!4*!'&$$4C!!

!
Les jeunes prostitué-es ne réalisent pas toujours que le proxénète exerce une violence à leur 

égard, comme dans le cas de Sabrina, qui malgré l’extrait suivant où elle témoigne d’une technique 
d’intimidation, ne cessera de répéter durant l’entretien qu’elle était la « bonne copine de cet homme » et 
qu’elle ne s’était rendue compte que tardivement de l’emprise qu’il exerçait sur elle. 
!
(&E$%7&! !n4! )#24! 23*$! :*%! I4! )$&5&%--&%06! %-! 74! '>&! I&'&%0! ,$&22+46! '&%0! 2&$! .37)$46! %-! 547&%)!

I*0:*4!./4P!'3%6!%-!0377&%)6!I4!-4!,&%0&%0!$47)$4$!H&70!'37!0)*H%3C!T-!'4!H4'&7H&%)!0%!L&!
&--&%)C!D)!%-!&5&%)!*74!H&8*46!*7!8$&7H!.3*)4&*!402&873-6!%-! -4!230&%)!0*$!-&!)&E-4C!T-!74!
'>&! I&'&%0! H%)!c! d!T-! ,&*)! :*4! )*! 5%47740! )$&5&%--4$C!e! T-! $42&$)&%)C! K*&7H! 37! &! 2-4%7!
H>&$847)6!1!*7!'3'47)!37!0>47! ,3*)C!n*%6!.>+)&%)! )3*0! -40! I3*$06! )3*)! -4! )4'206! )3*)! -4!
)4'20C!!

Conduites à risques sexuelles 

 
Une dimension spécifique de l’activité prostitutionnelle porte sur les conduites sexuelles. Quant à 

savoir précisément ce qui se passe, les jeunes en parlent peu et seulement après un long travail de 
contact et de mise en confiance. Les travailleurs de rue, qui sont le plus en contact avec le public 
prostitué, remarquent un comportement récurrent. Il semble que les jeunes soient dans le déni ou la 
banalisation des actes sexuels, surtout les garçons pour qui il ne semble pas facile de parler de pratiques 
homosexuelles. Beaucoup disent qu’il s’agit plutôt de caresses et la pénétration n’est quasiment pas 
abordée. Une travailleuse de rue en milieu de prostitution fait état de ce qu’un jeune a finalement pu lui 
raconter de sa prostitution : « Après, il m'a avoué ce qu'il faisait avec les clients. Les types lui passaient 
des vidéos pornos et il devait les regarder avec eux et se masturber. Et les clients ne le touchaient pas. Là 
on est dans le voyeurisme - exhibitionnisme : « Je ne te touche pas, mais quand même ». Il y a un jeu très 
ambigu dans ce milieu. Enfin, il a eu une syphilis, il ne l'a pas attrapée n'importe où... ».  

Par ailleurs, les actes prostitutionnels ne sont pas strictement sexuels mais également sociaux et 
relationnels, certains clients étant plus demandeurs de discussions intimes que de jeux érotiques. 
!
"#$%&'!!!! R*!24*;!H+.$%$4!.3''47)!L&!04!2&00&%)!&54.!-40!.-%47)0!<!
!
B*-%47!! !D7!8+7+$&-6!:*&7H!I>&5&%0!*7!.-%47)6!I4!7>&5&%0!2&0!)3*)!-4!)4'20!H40!$4-&)%370!04;*4--40!

&54.!4*;C!l&!I4!2$+,+$&%0!8&$H4$!23*$!-4!2$%5+C!
!
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"#$%&'!!!! R*!74!53*-&%0!2&0!3*!37!74!)4!-4!H4'&7H&%)!2&0!<!
!
B*-%47!! !n40! 2$4'%4$0! )4'206! I4! 7>&5&%0! 2&0! -4! ./3%;! H>&53%$! *74! $4-&)%37! 04;*4--46! '&%0! 2&$!

&2$O06! I4! H%0&%0! &*! .-%47)!c! d!B4! ,&%0! L&6! L&! 4)! L&C! =>40)! 1! 2$47H$4! 3*! 1! -&%004$C!e! n&!
2-*2&$)! H40! .-%47)0! 2$+,+$&%47)6! 2&$.4! :*>%-0! &%'47)! E%47! H%0.*)4$C! _-3$0! 37! H%0.*)&%)C!
B>&5&%0!->%'2$400%37!23*$!,%7%$!H>?)$4!*7!20#./3-38*4C!T-!'>4;2-%:*&%)!037!.3*2-46!&54.!0&!
,4''46! 7&7&7%! 7&7&7&C! B>47! 0&5&%0! 2-*0! 0*$! -*%! :*4! 0&! ,4''4C! (3%)! .>+)&%47)! H40!
.&$400406!03%)!37!H%0.*)&%)C!!

 
Il y a probablement une certaine progression dans les pratiques sexuelles, en même temps qu’un 

apprentissage des limites personnelles. La construction de celles-ci est conditionnée à divers facteurs, 
dont la nécessité de l’argent, elle-même soumise à la concurrence entre prostitué-es et à la pression 
exercée par les clients. 
!
"#$%&'!!!! T-!#!&!H40!./3040!:*4!)*!74!53*-&%0!2&0!,&%$4!<!
!
B4&7!! !V37! 2&0! )$32C! B4! .$3%0! :*4! I>&%! )3*)! 400&#+C! t! &5&%)! H40! )$*.0! '3%70! &8$+&E-40! :*4!

H>&*)$40C!!
!
"#$%&'!!! R*!74!'4)0!2&0!)$32!H4!-%'%)40!,%7&-4'47)A!
!
B4&7! ! V376!H*!'3'47)!:*4!->&$847)!0*%5&%)C!
!

Parmi les prises de risques liées aux activités sexuelles, contraception et prévention IST-Sida 
sont le lieu de méconnaissances ou de mésusages. 
 
B*-%47! !(*$)3*)6! .4! :*>37! 74! H%)! 2&0! 737! 2-*06! .4$)&%70! .-%47)0! 2$47&%47)! -4! 2$+04$5&)%,! 4)!

H>&*)$40!74!53*-&%47)!2&0! -4!2$+04$5&)%,C!=>+)&%)!2&0! ,&.%-4!H4!H%$4!737C!"3%! I>&%! $%0:*+!
'&! 5%4! &*00%C! n&! 2-*2&$)! H40! .-%47)0! :*4! I>&5&%06! 47! $4-&)%37! 04;*4--46! .>+)&%)! 0&70!
2$+04$5&)%,C!B>&%!4*!H4!-&!./&7.4!H4!74!I&'&%0!->&53%$!&))$&2+C!!

!
Enfin, le proxénète éventuel peut être attentif à préserver le jeune. 
 
"#$%&'!!! !R*!2$47&%0!H40!.37)$&.42)%,06!)*!'4))&%0!H40!.&23)40!<!T-!#!&!4*!H40!8$30040!2$%040!H4!

$%0:*40!3*!2&0!<!!
!
(&E$%7&! !l&!3*%6! I>&5&%0! )3*I3*$0!H40!2$+04$5&)%,06! %-!'>47!H377&%)! )3*I3*$0C!B>&5&%0!2$+04$5&)%,6!

5%E$3'&004*$6!L&! %-!'4!H377&%)C! B>&5&%0! )3*)! -4! )4'20!1!'&784$C!B>+)&%0!E%47!&54.!.4)!
/3''4!-1C!

Vécus pluriels de la prostitution 

 
Tous les mineurs prostitués n’éprouvent pas forcément de problème lié à leur activité, comme 

Jean qui a vécu sa prostitution dans une certaine indifférence. 
!
"#$%&'!!!! D)!247H&7)!.40!Fi!&70!H4!2$30)%)*)%376!)*!)4!047)&%0!.3''47)!<!!
!
B4&7! ! B4!.$3%0!:*4!I4!H%$&%0!:*4!I>+)&%0!74*)$4C!
!
"#$%&'! ! K*3%6!)*!)>47!,3*)&%0!*7!24*!<!
!
B4&7! ! D7)$4!8*%--4'4)06!3*%C!
!

Les jeunes peuvent être angoissés par diverses questions adolescentes (affirmation de soi, 
besoin de reconnaissance, projection dans l’avenir), mais qui prennent un autre sens avec un passage 
dans la prostitution. Par exemple, l’époque de questionnement sur l’identité sexuelle semble coïncider 
avec l’entrée ou le passage par la prostitution, qui peut lui-même bouleverser la définition d’une 
orientation.  
!
"#$%&'!!!! D)!-&!2&$)%4!04;*4--4!H&70!)3*)!L&!<!!
!
B4&7! ! B>&%!H+.3*54$)!:*4!I>+)&%0!23*$!-40!,4''40C!
!
"#$%&'!!!! R>&5&%0!H40!H3*)40!&5&7)!<!
!
B4&7!!! !V37!g! "&%0! E376! .3''4! I>&5&%0! 2&0! 5$&%'47)! 4*! H>&547)*$4! &54.! H40! ,4''406! I4!

23*5&%0!2&0!5$&%'47)!0&53%$!23*$!:*3%!I>+)&%0!,&%)C!
!

Un vécu « positif » de la prostitution semble renvoyer au fait d’avoir des clients réguliers et 
corrects. Le vécu est inversement négatif » souvent en raison du danger, de la concurrence et, pour les 
garçons, du fait d’avoir des rapports homosexuels en étant hétérosexuel, ainsi que l’exprime une 
travailleuse de rue en milieu de prostitution : « Les garçons hétéro disent qu’après leur passage dans la 
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prostitution ils ne savent plus leur identité sexuelle. Les garçons homos affirmés vivent beaucoup mieux 
leur prostitution, c’est mieux assumé. Ce qui peut perturber au niveau de l’identité sexuelle, c’est quand 
ces garçons hétéro prennent du plaisir avec les hommes clients, mais peu l’admettent. »33 
Des jeunes issus de l’immigration, précarisés et homosexuels peuvent vivre ces situations de manière très 
douloureuse dans la mesure où leur identité sociale cumule les stigmates : prostitué, homosexuel et 
étranger34. 

D’autre part, le dégoût d’avoir des rapports sexuels pour de l’argent, la honte par rapport à la 
famille et la société, le sentiment de souillure sont autant de formes du vécu prostitutionnel. 
 
Sabrina   Au début, je rentrais chez moi, je n’arrivais même pas à me laver. Je n’arrivais même pas à me 

toucher. Et puis, c’était le nombre aussi. Déjà quand tu ne fais pas l’amour dans ta vie à toi et qu’on 
s’imagine au bout d’une semaine qu’on a fait 10 clients sur une journée, on se dit : 10, 10, 10, c’est 
pas possible. Et puis j’en arrivais à oublier les têtes des gens avec qui je faisais ça. Ça me 
dégoûtait, alors je me disais qu’il fallait que je les oublie. Du dégoût, oui, et puis même… Je ne 
savais pas ce que c’était du plaisir. Et ça m’est arrivé d’avoir du plaisir. Et quand on a du plaisir 
avec un homme de 70 ans, on a envie de se tirer une balle.   

 
Le sentiment de souillure doit être interprété non seulement en lien avec la construction des corps 

et des intimités, mais également en regard du stigmate de la prostitution. 
!
B*-%47!! !n&! 2$30)%)*)%37! 23*$!'3%6! I>&%! )3*I3*$0! &224-+! L&! d!'37! .&-5&%$4!eC! _*)3'&)%:*4'47)!

:*4!I>&5&%0!,&%)!*7!.-%47)6!I4!2$47&%0!*74!H3*./46!I4!H%0&%0!c!d!B4!'4!H+.$&0046!I>47-O54!
)3*)4! -&! .$&004!:*4! I>&%! 0*$!'3%!eC!"&-8$+!:*4! I4! ,&%0&%0! L&6! .>+)&%)! :*4-:*4! ./304!H4!
0&-4C!B4!74!->&..42)&%0!2&0C!D)!23*$!'3%6!.>+)&%)!2&0!:*4-:*4!./304!H4!-38%:*4C!

!
"#$%&'!!!! K*>40)9.4!:*%!+)&%)!0&-4!<!
!
B*-%47!! !"4!547H$46!'37! .3$20C!K*4!:*4-:*>*7!H>&*)$4! )3*./4!'37! .3$20!47! -4!2&#&7)C!_-3$0!

:*4!'&%7)47&7)6!'37!&'%!)3*./4!'37!.3$20!4)!74!H3%)!2&0!'4!2&#4$C!

 
L’apprentissage du métier 
 

Forts ou faibles de leurs vulnérabilités, les jeunes prostitué-es s’éloignent progressivement de 
leur tissu de liens familiaux et sociaux. La désaffiliation globale dont Dominique Damant et Ginette Paré35 

rendent compte, consiste en une déliaison des relations de proximité d’un individu et « dont le défaut 
menace son existence et sa protection » sur les territoires familial, social, conjugal et parental. Les jeunes 
se meuvent progressivement dans un espace où d’autres règles et normes ont cours. Un processus 
d’affiliation se met en œuvre : l’inscription dans un lieu, la socialisation qui y préside et l’incorporation du 
style de vie d’un groupe. 

Stéphanie Pryen36 décrit la prostitution de rue comme un « style de vie » dont l’ancrage s’effectue 
tout au long d’un processus d’ajustement de la conception de soi pour la conformer à une définition de soi 
« déviante » telle que voulue par la société. Elle identifie trois phases d’insertion dans cet espace socio-
professionnel : des premiers actes où semble prédominer un sentiment de liberté, succède une période de 
« déviance transitionnelle » qui aboutira le cas échéant à une professionnalisation plus complète 
nécessitant notamment une identification. 

L’ancrage 

 
Avec le temps, se construit une logique de professionnalisation, un apprentissage des règles de 

conduite et de sécurité, des modes opératoires, mais aussi des moyens de se soustraire au contrôle. 
Stéphanie Pryen37 pose la question de la socialisation professionnelle dans les carrières 
prostitutionnelles : « comment apprend-on à se prostituer ? ». Elle rend compte de l’apprentissage de 
techniques sexuelles et relationnelles et d’un ensemble de règles régissant le métier38. Les jeunes 
prostitué-es élaborent diverses stratégies de racolage, se constituent un carnet de clients réguliers et 
trouvent leurs marques et habitudes dans le « milieu ». Ils entretiennent avec les clients des rapports 
moins affectifs et plus  professionnels.  
 

                                                      
33 La problématique de l’orientation sexuelle pourrait être dédoublée par une analyse du point de vue des clients. 
Contrairement à une idée répandue, ils ne seraient pas systématiquement homosexuels, mais plus souvent 
hétérosexuels, qu’ils soient célibataires, mariés et / ou avec enfants. Il s’agit alors de questionner les raisons 
individuelles et sociales qui motivent ces hommes à consommer des rapports sexuels avec des garçons, en regard de 
leur difficulté éventuelle à vivre une homosexualité. 
34 MONHEIM M.,  2006. 
35 DAMANT D., PARÉ G., 2005. 
36 PRYEN S., 1999. 
37 PRYEN S., 1999. 
38 L’auteure souligne une limite méthodologique au recueil ethnographique de cet apprentissage en notant que celui-ci 
s’opère par la pratique, sur un mode non discursif et ne fait pas l’objet d’un savoir formalisé, d’où la difficulté à « dire » 
le métier ; outre «  l’indicibilité d’un savoir coupable ». 
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"#$%&'! ! D)!-40!.-%47)06!)*!&5&%0!H40!$&223$)0!.3''47)!&54.!4*;!<!!
!
B*-%47!! !"3%!.>+)&%)!I*0)4!H40!.-%47)0C!J&$!'3'47)06!L&!H4547&%)!H40!.-%47)0!$+8*-%4$0!0*$!:*%!I4!

0&5&%0! .3'2)4$C! T-0!'4!H%0&%47)!c! d!B4! 04$&%! -1! )4-! I3*$!eC!=40! .-%47)0! $+8*-%4$06! I4! -40!
8&$H&%0!2&$.4!:*4!.>40)!.4*;!:*%!2&#&%47)!-4!2-*0C!

!
"#$%&'! ! D)!$+8*-%4$6!L&!54*)!H%$4!)3*)40!-40!04'&%740!<!
!
B*-%47! !@*%6!*74!3*!H4*;! ,3%0!2&$!04'&%74C!n4!'4$.$4H%!3*! -4! I4*H%C!=>+)&%)! -40!'?'40! I3*$0!

2&$.4!:*>%-0!+)&%47)!04*-06!-4*$!,4''4!7>+)&%)!2&0!-1C!@*!&-3$0!.>40)!2&$.4!:*>%-0!+)&%47)!1!
->4;)+$%4*$! 4)! I4! H3$'&%0! &54.! 4*;! 1! ->/[)4-C! D7!2&00&7)! -&! 7*%)6! /32! %-0! H3*E-&%47)! -&!
03''4C!

 
"#$%&'! ! R*!0&%0!,&%$4!*7!2$3,%-!H40!.-%47)0!3*!.>+)&%)!)$O0!H%54$0%,%+!<!
!
B*-%47! !=>+)&%47)! H40! 8470! .3''4! )3%! 4)!'3%C!M40!5%4*;! 4)! H40! I4*740C!K*&7H! .>+)&%47)! H40!

5%4*;6!.>+)&%)!2-*0!23*$!&53%$!-40!03*0C!!@7!2&$-&%)!.3''4!L&C!n40!5%4*;!.>40)!23*$!-40!
03*0!4)!-40!I4*740!1!-&!-%'%)46!L&!74!73*0!H+$&784!2&0!H>&53%$!*74!$4-&)%37C!n40!I4*740!
.>40)!.4!:*>%-0!$4./4$./47)!:*&7H!'?'4C!

 
L’argent gagné par la prostitution intervient également comme facteur d’ancrage dans l’activité, 

d’autant plus qu’il devient une source de revenus centrale et que les jeunes s’éloignent des modes 
« traditionnels » d’entrée sur le marché du travail. Dans l’extrait suivant, Jean opère un lien direct entre 
« être professionnel » et « gagner de l’argent ». 
 
B4&7! ! B>+)&%0!&004P!!2$3,400%3774-!H&70!.4!:*4!I4!,&%0&%0C!
!
"#$%&'!!! l&!54*)!H%$4!:*3%!<!
!
B4&7!! !B4! ,&%0&%0! -4!'+)%4$C! B4! ,&%0&%0! L&! 2&$.4! :*4! I4! H45&%0! -4! ,&%$4C! J&0! 2&$.4! :*4! I>&5&%0!

475%4!H4!-4!,&%$4C!B4!H45&%0!-4!,&%$4!23*$!&53%$!H4!->&$847)C!B4!74!,&%0&%0!2&0!H40!E37740!
./3040!&54.!->&$847)6!'&%0!.>+)&%)!23*$!->&$847)C!!

 
Les jeunes peuvent gagner des sommes relativement importantes en peu de temps. De manière 

générale, les revenus de la prostitution dépendent de la conjugaison de plusieurs facteurs : les capitaux 
personnels (beauté, jeunesse, sympathie, la situation du marché (offre / demande et concurrence), la 
gestion politique (tolérance ou répression, intensité des rafles) et les temps sociaux (périodes de 
vacances, début ou fin du mois). 
 
B4&7! !_*!H+E*)6! -40!N9\!2$4'%O$40!&77+406!I4!'4!,&%0&%0!,&.%-4'47)!H40!03%$+40!H4!Fii9F`i!

D*$30C!
!
"#$%&'!!!! l&!54*)!H%$4!`9S!.-%47)0!2&$!03%$!<!
!
B4&7!! !M40!,3%0!*7!3*!H4*;C!t!&5&%)!H4*;!)$3%0!.-%47)0!%7)+$400&7)06!-40!&*)$40!.>+)&%)!)3*I3*$0!

N`9\i!D*$30C!D)!2*%0!&-3$0!24)%)!1!24)%)6! -40! )3;!037)!547*0!4)!2&0!04*-4'47)! -40! )3;6!
.&004$!-40!2$%;6!23*$!?)$4!0Z$0!H4!2&$)%$!&54.!-4!.-%47)C!D)!&-3$0!-40!.-%47)0!37)!.3''47.+!
1!E&%004$!4)!037)!H4547*0!2-*0!4;%84&7)0C!=4$)&%70!2&$)&%47)!23*$!F`!D*$30A!

Arrêter ou continuer ?  

 
Adolescents lorsqu’ils commencent à se prostituer, les jeunes entrent dans l’âge adulte en s’étant 

construit une identité sociale et économique ainsi qu’un savoir-être et un savoir-faire. Allié à leur 
décrochage scolaire et au stigmate de la prostitution, leur entrée dans le monde du travail 
« conventionnel » ne sera pas aisée, voire impossible ou inimaginable à leurs yeux. Certains jeunes 
continuent à se prostituer après leur majorité et parfois tout au long de leur vie d’adulte. Des premières 
expériences de prostitution où se mêlent nécessité économique, rencontres singulières et expérimentation 
d’une sexualité, succèdent l’installation dans le milieu de la prostitution, une socialisation professionnelle, 
un tissu de relations et une accommodation à un niveau de vie qu’il n’est pas évident de quitter. 
 
"#$%&'! ! D)!)*!&5&%0!H40!.32&%70!<!
!
B*-%47!! !@*%!g!_! .4))4! +23:*4!:*&7H!37! -4! ,&%0&%)6! %-! #! &5&%)! *74! )$O0!E3774!&'E%&7.4C!@7! 04!

.[)3#&%)!47)$4!2$30)%)*+0C!D)!0%!:*4-:*>*7!7>&5&%)!2&0!,&%)!H4!.-%47)6!37!04!.3)%0&%)!)3*06!
37!'4))&%)!`ii!XDf!./&.*7!23*$!->&*)$4!24$03774!23*$!:*>%-!0&./4!,&%$4!:*4-:*4!./304C!
=4! 7>40)! 2-*0! .3''4!'&%7)47&7)6! .>40)! ./&.*7! 23*$! 03%C! M&70! -4! )4'206! .>+)&%)! *74!
E3774! 47)47)4! 47)$4! 73*0C! "&%7)47&7)6! .>40)!c! d!5&! )4! ,&%$4! ,3*)$46! I4! )$&5&%--4! 23*$!
'3%!eC!=>40)!.4!:*4!I4!$4'&$:*4C!!

!
"#$%&'!!! R>40!47.3$4!47!.37)&.)!<!=>40)!$40)+!H40!.32&%70!<!
!
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B*-%47! !@/!3*%6!3*%!g!=>40)!$40)+!H40!)$O0!E37740!.377&%00&7.40C!K*4-:*409*70!37)!&$$?)+!&*00%6!
0%737!I>47!.377&%0!:*%!-4!037)!47.3$4!1!->/4*$4!&.)*4--4C!T-0!37)!\G!&70C!

 
Sans diplôme, sans expérience professionnelle autre que la prostitution et pour des salaires 

souvent inférieurs aux gains du métier, « en sortir » n’est pas très attrayant à leurs yeux. 
 
(&E$%7&! !B>&5&%0!.377*!-4!,&%)!H4!74!2&0!&53%$!H>&$847)C!_!*7!'3'47)6!I>&--&%0!./4$./4$!H40!.3-%0!

&54.!-40!(Mf6!1!-&!d!(&%7)!I4!74!0&%0!)3*)!:*3%!eC!B4!7>&5&%0!$%476!37!73*0!,%-&%)!1!E3*,,4$!
H40!)$*.0!2+$%'+0!H42*%0!)$3%0!I3*$0C!@7!+)&%)!&54.!H40!J3-37&%0!:*%!74!2&$-&%47)!2&0!*7!
'3)!H4!,$&7L&%0C!B4!'4!H%0&%0!:*4!I4!2$+,+$&%0!.$454$!:*4!H4!$4)3*$74$! -1C!@7!23*5&%)!
&--4$!&*!$40)&*$&7)C!D)!2*%0!&54.!-40!.3''4$L&7)06!&5&7)!37!74!'4!H%0&%)!'?'4!2&0!*7!
'3)! 4)! :*&7H! I>&%! .3''47.+! 1! &53%$! H4! ->&$847)6! I>&--&%0! H&70! H40! E4&*;! '&8&0%70!
&./4)4$! H40! )$*.0! 4)! %-0! '4! H%0&%47)! d!53*0!e6! d!E37I3*$! '&H&'46! E37I3*$!
'&H4'3%04--4!eC!B4!74!53*-&%0!2&0!$4H40.47H$4C!

 
En outre, les situations familiales et économiques précaires préalables à leur prostitution n’ont 

pas forcément changé. Sans réseau social soutenant et bien souvent après une trajectoire de décrochage 
scolaire, l’accès au marché du travail légal n’est pas évident.  
!
B*-%47!! !_!FG!&706!I>&%!+)+!+'&7.%2+6!E37!+5%H4''47)!0&70!&$847)C!=3''4!&54.!'37!2O$46!4)!

'&! ,&'%--46! %-! ,&--&%)! 2&0! .3'2)4$! H400*0! 23*$! :*>%-0!'>&%H47)6! I>&%! HZ!'4! H+E$3*%--4$!
'3%9'?'4C! B>&%! HZ! &--4$! &*! =J_(! 23*$! &53%$! -4! '%7%'4;C! D7! .4! )4'209-16! 37! &5&%)!
FSCiii!XDf6!H37.!:*&7H!)*!2&%40!)37!-3#4$!4)!)*!,&%0!)40!.3*$0406!%-!74!$40)4!2&0!8$&7H!
./304! 1! -&! ,%7! H*! '3%0! 0%! )*! 54*;! ,&%$4! H40! 03$)%406! &./4)4$! H40! .%8&$4))40C! =>40)!
23*$:*3%!I>&%!.37)%7*+!-&!2$30)%)*)%37C!(*$)3*)!0&70!)$&5&%-6!'?'4!&*!73%$6!.4!7>40)!2&0!
,&.%-4!:*&7H!37!74!0&%)!$%47!,&%$4C!

 
Après plusieurs années de prostitution, les essais dans le monde du travail se heurtent au 

sentiment d’être libre dans la prostitution, lié aux conditions d’exercice relativement non contraignantes de 
celle-ci.  
!
(&E$%7&! !J-*0%4*$0!,3%0!I>&%!,&%)!H40!24)%)0!E3*-3)0C!B>&%!+)+!478&8+4!2&$!-40!)%)$40!04$5%.406!I4!74!

)$3*5&%0!:*4!L&!4)!L&!&!H*$+!H4*;!'3%06!,4''4!H4!'+7&84C!B4!7>&*$&%0!2&0!0*C!K*&7H!
37! 04!2$30)%)*46! 37! )$&5&%--46! 37! 04!H%)!c! d!n4!'4.! %-! 2&%4!23*$!'3%CeC! R&7H%0! :*>&--4$!
74))3#4$!./4P! -40!8470A!B4!.$3%0!:*4!I>&*$&%0!H*$!1!)$&5&%--4$!23*$!*7!2&)$37C!B4!.$3%0!
:*4!.>40)!L&C!T.%!37!40)!-%E$46!37!$4'4)!-&!'3%)%+!H40!03*0!'&%0!37!,&%)!.3''4!37!54*)C!
T-!7>#!&!2&0!*74!2&)$3774!:*%!40)!)3*)!-4!)4'20!-1C!l&!74!'4!2-&h)!2&0C!!

!
Enfin, se cristallise progressivement une identité professionnelle possible dans la prostitution, un 

relatif dépassement du stigmate. 
 
(&E$%7&!! !B>&$$%54!'%4*;! 1! &..42)4$! .4! :*4! I4! 0*%0C! B>/&E%)4! 1! .[)+! aH*! -%4*! H4! )$&5&%-b! 4)!'40!

2$32$40!53%0%70!0&547)!.4!:*4!I4!0*%06!:*%!I4!0*%0C!B>&$$%54!'%4*;!1!&..42)4$C!B4!'4!53%0!
'&-!?)$4!&%--4*$0C!B>&%!5*!H40!8470!:*%!&5&%47)!H40!'&%0370!2$%5+406!I>&%!5*!H40!'&.06!
H40! ,%--406! H40! 8470! '&*5&%06! H40! 8470! E%476! H40! 8470! :*%! .$3#&%47)6! I>&%! 5*! )3*)40!
03$)40!H4!,4''40C!B4!74!'4!53%0!2&0!,&%$4!&*)$4!./304C!

!
Sabrina travaille aujourd’hui dans une « maison privée », autrement dit un bordel. Elle assiste la 

patronne et encadre les prostituées qui y prestent. Elle se projette dans l’avenir et envisage d’ouvrir à son 
tour une maison close, de devenir patronne. En somme, elle franchit les étapes de l’ascension 
professionnelle.  
 
(&E$%7&! !B4!'4!H%0!:*4!I4!23*$$&%0!'3%!&*00%!&53%$!:*4-:*4!./304!.3''4!L&!a*74!'&%037!2$%5+4b!!

4)!:*4!I4!74!04$&%0!2&0!:*4-:*>*7!H4!'&*5&%0C!B4!'4!53%0!-1!H4H&70!2&$.4!:*4!I4!'4!
H%0!:*>&*!'3%70! I>&$$%54$&%0!1!&53%$!*7!47H$3%)C! B4!H3774$&%0!H40!.3704%-0C! B>&*$&%0!*7!
47H$3%)!23*$!H40!,%--40!:*%!54*-47)!,&%$4!L&C!"&%0!-40!I4*740!H4!Ni!&706!I4!-4*$!H%$&%0!d!74!
)$&5&%--4!'?'4!2-*0!23*$!'3%!eC!

La lassitude 

 
A l’autre pôle, des jeunes peuvent connaître un épisode prostitutionnel court, passager, parfois 

même événementiel. La rencontre avec « quelqu’un » ou l’accrochage avec un service social, ainsi que la 
possibilité de gagner autrement sa vie facilitent grandement la sortie de la prostitution. 
 
B4&7! !_! ->+23:*46! I4! 53*-&%0! 2&0! &$$?)4$! 2&$.4! :*4! I>&5&%0! $%47! H>&*)$4! 1! ,&%$4C! _54.! '&!

'47)&-%)+! H4! '&%7)47&7)6! I4! H%$&%0! *74! ./304! &004P! 0%'2-4!c! )$3*54$! *74! 03-*)%37!
,%7&7.%O$4'47)!H%,,+$47)4C!!
n4!./['&846!I>#!&%!2&0!H$3%)!2&$.4!:*4!I4!7>&%!2&0!)$&5&%--+!&004P!-378)4'20!4)!I>&%!2&0!
,&%)! &004P!H>+)*H40C!M42*%06! I>&%! ,&%)! H40! ,3$'&)%3706!4)! 1! -&! ,%7! I>&*$&%0!2*!&53%$!'37!
./['&846!'&%0!.3''4!&54.!)3*)6!I>&%!&$$?)+!1!'3%)%+C!(%!37!'>&*$&%)!H377+!*7!)$&5&%-!
:*%!'>&*$&%)!2-*!1! ->+23:*4!4)!:*%!&*$&%)!2*!'4!24$'4))$4!4)!H>&53%$!1!24*!H4!./3040!
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2$O0! &*)&7)! H>&$847)! :*4! I4! 8&87&%0! 0*$! -&! J-&.46! .>40)! 5$&%! :*4! L&! H45$&%)! ?)$4!2-*0!
'3)%5&7)!:*4!H4!,&%$4!L&C!!

 
Les jeunes devenus plus âgés peuvent éprouver un « ras le bol » du métier, de ses risques, mais 

aussi une fatigue liée à la disqualification sociale inévitable quand on se prostitue. 
 
B4&7!! !_2$O0!*74!H%P&%74!H>&77+406!L&!.3''47.4!1!-&004$C!=>40)!23*$!L&!:*4!H42*%0!*7!&7!3*!

H4*;!I>&%!&$$?)+C!B>&%!&$$?)+!*74!2$4'%O$4!,3%0!*7!'3%0!4)!2*%0!I>&5&%0!$4.3''47.+!2&$.4!
:*4!I>&5&%0!47.3$4!E403%7!H>&$847)C!D)!-1!I>47!&%!47.3$4!E403%76!'&%0!I>&%!2-*0!475%4!H>#!
&--4$6!I4!54*;!2-*0C!B>47!&%!'&$$4!g!B>47!&%!'&$$4!H4!,&%$4!.4!)$&5&%-!-16!0%!37!24*)!&224-4$!
L&!*7!)$&5&%-C!X476!I4!)$&5&%--46!I4!8&874!H4!->&$847)6!.>40)!*7!)$&5&%-C!"?'4!0%!.>40)!2&0!
)$O0!A!!

 
Ils peuvent aussi se sentir trop vieux pour faire face à la concurrence des jeunes, des 

toxicomanes ou des étrangers imposant d’autres manières de travailler. Le métier n’est plus suffisamment 
rentable à leurs yeux. 
 
B*-%47!! !=4!:*%!'>&!,&%)!&$$?)4$6!.>40)!-4!H+83Z)!H*!'+)%4$C!_*!'3'47)!3^!I>&%!&$$?)+6!%-!#!&5&%)!

-40! k3*'&%70! :*%! 547&%47)C! T-0! ,&%0&%47)! L&! 23*$! *7! 2&:*4)! H4! .%8&$4))406! 23*$! *7!
0&7Hu%./C!@*! %-0!&8$400&%47)! -4!.-%47)6!L&! ,&%0&%)! ,*%$! -40!.-%47)0C!=>+)&%)!2&0! ,&.%-4C!n40!
2$%;!+)&%47)! .&00+0C!=>40)!23*$!L&!:*4!E4&*.3*2!37)!&$$?)+!3*!037)!&--+0!47!5%)$%74!1!
_754$0C!!

 
Arrêter la prostitution nécessite non seulement de changer son mode de vie, ses habitudes, de 

modifier ses repères et d’affronter la société en portant on passé, mais aussi de se défaire des liens tissés 
au fil des années, avec les copains ou avec les clients. Ils n’arrêtent généralement pas du jour au 
lendemain et la nouvelle précarité à laquelle ils se confrontent crée l’interstice dans lequel ils se laissent 
aller, de temps à autre, à quelque « passe » avec un habitué, bon payeur et fidèle. 
 
B*-%47!! !B>&%! 4*! H*$6! I>&%! 2&0! 4*! ,&.%-4! H4!'>&$$?)4$! H*! I3*$! &*! -47H4'&%7C! J&$.4! :*4! E376! 37!

$4)3'E4!0*$!H40!.-%47)0!:*%!2$323047)C!=>40)!2&0!,&.%-4!H4!H%$4!737C!R*!H%0!737!*74!,3%06!
H4*;! ,3%0! 4)! 2*%0! -&! )$3%0%O'4! ,3%06! )*! H%0! 3*%C! T-0! H37747)! *7! 2$%;! 4)! ./&:*4! ,3%0! %-0!
&*8'47)47)! -4!2$%;C!=>40)!*74!E4--4! 03''46! )*!5&0! ,%7%$! )37!'3%0!&54.!L&C!=>40)!*74!
./&h74!0&70!,%7C!

!
"#$%&'! !!! D)!23*$!47!03$)%$6!%-!,&*H$&%)!:*3%!<!!
!
B*-%47!! !X47!H+I16!*7!E3*-3)C!k48&$H4!'3%6!I>&%!)3*I3*$0!53*-*!&53%$!*7!E3*-3)6!'&%0!:*&7H!)>&0!

2&0!H4!H%2-['46!3*!:*&7H!%-!40)!E?)4'47)!'&$:*+!H&70!)37!.4$)%,%.&)!H4!E37740!5%40!4)!
'o*$0!:*4!)*!&0!,&%)!-&!2$30)%)*)%376!)>40!.3%7.+C!!
K*&7H!*7!I4*74!5&!04!2$+047)4$6!:*>37!74!-40!$4,*04!2&0!)3*0C!K*>37!-&%004!-&!./&7.4!1!
)3*)!-4!'37H4C!@7!H%)!)3*I3*$0!:*4!)3*)!-4!'37H4!&!E403%7!H>&53%$!*74!./&7.4!H&70!-&!
5%46!:*>37!-4*$!H3774!-&!./&7.4!H4!23*53%$!04!H+E$3*%--4$C!!
@7! 54*)! &$$?)4$! -&! 2$30)%)*)%37! 3]6! '&%0! :*>37! H3774! -40! '3#470! 23*$! &$$?)4$! -&!
2$30)%)*)%37C!T-!#!&!E4&*.3*2!H4!I4*740!:*%!54*-47)!&$$?)4$!-&!2$30)%)*)%376!'&%0!0%!37!74!
-4*$!H3774!2&0!:*4-:*4!./304!47!'&%76!%-0!74!0&547)!2&0!->&$$?)4$!737!2-*0C!

!
Conclusions et réflexions à poursuivre 
 

Forts ou faibles de leur histoire singulière, les jeunes prostitué-es entament un processus de 
désaffiliation. S’éloignant de leur tissu de liens familiaux et sociaux, ils s’inscrivent progressivement dans 
un processus d’affiliation au style de vie d’un groupe. Lors de leur passage dans la prostitution, les 
mineurs prennent des risques et font face à diverses difficultés d’ordre médical, psychique, administratif, 
économique et socio-relationnel. Ces conduites à risques se jouent au croisement de plusieurs 
vulnérabilités. Elles prennent place dans des contextes de désaffiliation familiale, scolaire et sociale, elles 
répondent puissamment à des besoins de subsistance et font écho à des désirs relationnels.  

L’entrée et l’ancrage de jeunes dans la prostitution, résultant de trajectoires de vulnérabilités et 
induisant des prises de risques conséquentes, nécessité de considérer le processus de stigmatisation. La 
prostitution, en ce qu’elle s’exerce sous des formes multiples et en ce qu’elle touche à une sexualité 
taboue, est mal connue et sujette à de nombreux clichés, tandis que ceux qui l’exercent se voient attribuer 
un stigmate pour le moins ambivalent, oscillant entre utilité sociale et mal nécessaire. S’il est vain de 
vouloir dresser un « profil type » des prostitué-es, un trait commun les unit a minima : le stigmate de la 
prostitution, cette disqualification sociale sexualisée. La prostitution est une transgression socialement 
construite, défiant l’ordre moral et sanitaire. Les vulnérabilisations et les conduites à risques des jeunes 
prostitué-es s’incarnent et s’incorporent donc dans une activité stigmatisée. 
 

Ce regard porté sur la prostitution des mineurs n’est pas sans importance au niveau de 
l’intervention possible. Elle amène sans doute à la conclusion qu’aucune solution évidente et systématique 
ne peut être apportée et qu’il s’agit toujours de situations singulières. Mais elle amène aussi à considérer 
que la prise en charge d’un mineur prostitué doit se faire en référence à un contexte individuel et sociétal 
plus large dans lequel la prostitution s’inscrit.  « Les pratiques de prévention doivent s’articuler autour, à la 
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marge, à la périphérie de ces trajectoires, se construisant dans la créativité plutôt que dans l’articulation 
d’un programme pré-établi et structuré. L’implication des travailleuses du sexe dans l’articulation des 
stratégies de prévention, qu’elle soit de la prévention de la violence ou de la toxicomanie, est un élément 
essentiel dans cette démarche. » 39 

 
Au terme de cet article, il me semble que des espaces de vulnérabilisation supplémentaires et de 

leurs prises de risques conséquentes pourraient être mis à jour, donnant ainsi une photographie plus 
complète des trajectoires et épisodes de prostitution à la minorité. 

Pour une part, les vulnérabilisations et prises de risques liées à l’intervention sociale et judiciaire 
pourraient être éclairées. En effet, la prise en charge actuelle de la prostitution des mineurs laisse voir une 
ambivalence entre protection et répression. Les trajectoires institutionnelles des jeunes prostitué-es font 
état d’une progressive judiciarisation, aboutissant régulièrement au placement en IPPJ ou en psychiatrie 
lourde. Ces traitements ne sont pas sans laisser de traces ni sans faire encourir certains risques, dont 
celui de la stigmatisation en tant que délinquant, de l’intégration de ce stigmate, du repli sur soi ou du 
sentiment d’injustice, concourant tous à un désancrage accentué des jeunes et à un refus croissant des 
propositions d’aide. 

D’autre part, un article pourrait être consacré aux trajectoires migratoires des mineurs étrangers 
prostitués et / ou victimes de traite des êtres humains. De par leurs trajectoires migratoires précaires, ils 
forment un groupe vulnérable à l’entrée en prostitution. Certains se prostituent dans des logiques de 
débrouille, en dehors des filières d’exploitation, tandis que d’autres sont victimes de la traite des êtres 
humains. Parmi ces derniers, il faut encore distinguer ceux qui sont reconnus « victimes » au niveau légal, 
de ceux « présumés victimes » (qui ne remplissent pas les conditions d’octroi au statut). Et à nouveau, la 
prise en charge de ces situations laisse voir des inadéquations elles-mêmes porteuses de fragilisations 
pour les jeunes. 
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